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EN PAGE 2 :
C om m en t  se fa it  la 

cuisine électorale.
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O n  ne  ha i t  les 
hommes et  la v ie  
que faute de v o i r  

assez loin.
C H A T E A U B R IA N D .
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HOMMAGE AUX HÉROS TOMBÉS DEVANT VERDUN
PHOTOGRAPHIES PRISES PAR L ’ENVOYÉ SPÉCIAL D ’ “  EXCELSIOR ”
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Un  PLL t, ET ONE MERE CEEKCE-ENT UNE lO M b E  LES SOCIETES OE PK tPA K A T lÜ N  M ILITA IRE  A  OOUAÜMONT UNE TuMbE ISOLEE SUK LE CHAMP DE Ba TA i LLE

^ l’occasion de la fête des morts, quatre cents jeunes gens appartenant à la Fédération nationale des visiteurs ont gagné le fort de Douaumont, où le commandant Lespinasse a résumé la bataille. Le pè!(
de préparation militaire, dont M. Lattes est le président, se sont rendus à Verdun. Après avoir rinage s’est terminé à la célèbre tranchée de Thiaumont, où dorment des héros ensevelis vivr.".:

Ĵ P̂osé une couronne au cimetière du faubourg Pavé, où M. Lattes prononça un discours vibrant, les j debout à leur poste de combat. Dans les canons des fusils sortant de terre ont été piqués des « •
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LA CUISINE ELECTORALE LE C U L T E  D U  S O U V E N IR CEUX QUI S'EN VONT
r
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l DES DiMPAGNES LEGISLA 
EIENDESIESADTICLES

SSION LA FRANCE A COMMÉMORÉ HIER 
IIES LE SACRIFICE DE SES HÉROS
XE

LA QUESTION PRIMORDIALE  
C'EST LA QUESTION D'ARGENT

11 faut tabler sur un minimum de 25.000 francs 
tête” .Certains candidats —  et il y a plus cher! 

doivent débourser jusqu’à 100.000 francs.

« par

En principe, chaque aspirant député doit fournir sa 
quote-part des dépenses communes. Dans la pratique 
des modifications plaisantes interviennent : c 'est ainsi 
que dans c e r t a i n s  groupements on verse une som m e  
d'autant plus forte à la caisse générale de la liste 

qu 'on est inscrit plus près du ch ef de file.

L a  cam pagne é lecto ra le  est ou verte  e t  
d é jà  les stratèges com pétents en  la  m a­
t iè re  étah lissent leurs batteries  e t  so prÉ - 
paren t à fa ir e  donner la  grosse a r t ille r ie  
dns afflchea e t la  m enue m itra ille  des c j/ ' 
c iila irc s  e t  des tracts. C ette_petite  ^ stto , 
•''Ur être, heureuswnenl, m oins m eu rtrière  

que la  grande, ne laisse 
née: passionnée, p a r fo is  v io  ente I.e  pu­
b lic , qui est le  spectateur e t  1 a rb itre  la 
b a ta ille , ign ore  le  p lus souven t la  façon 
dont e lle  est m enée. Cette année, s u ^ u t ,  
où l'on inaugure un nouveau m ode de « r u -  
Im  e t où la  tactique é lectora le  s en  trou ve 
p ro fondém ent m ^ if lé e .  il n’est pas sans 
in térêt rie d évo ile r  le  déta il des L jeso^es  
Irè »  d iverses auxquelles do iven t se liv re r  
p .» candidats c t  leurs agen ta  la  com posi­
tion  de leurs troupes, lo 
eliacun, en uu m o l c e t «n s em ^ c  d o ite ra - 
t io iis  que l'on  désigne par le  tcrm o sug- 
g c s l i f  de 0 cu is ine é lectora le  « .

Nous exam inerons tou t d abord la  ques-
lio n  p r i m o r d i a l e .  c e n 6 _ q u i_ e s l_ ^ à  l a  b a s e ^ d ®

tou te cam pagne, ce lle  qui a tra it au »  
de la  gu e rre  »  • qu e s tio n  d fifg e n t.

gui paiera les frais électoraux?
L a  C iiam brc dé fu n te  ayant écarté le f  

int (le lo i instituant la  gra tu ité  des rr 
.•lecloraux, c’est aux candidats « t  "o n  aux 
é leclou rs  qu ’ inconihc le soin d acqu itter a
i iü le  fo r t  coquette, com m e on va  le v o ir

des dépenses nécessitées par les é lec-

ro -
rais

En principe, dans c ''®9 ue lista, la 
(o la le  a ffectée  aux fra is  de 1 é lection  est 
viVpartio éga lem ent
i-audidals figu ran t sur ce lte  l 's te . A  cet 
e ffe t, un devis  p réa lab le est étab li e t  cha 
<mfi asn iran t à la  fon ction  de député con­
signe une som m e égale, p roportionnée au 
quotien t obtenu en d iv lsa n l J.® 
vu e  par le  nom bre d e  candidats. Cepe^n 
«ian l s’ il ae trou ve parm i les personnages 
S i t a  sur la lis te  des.hom m es peu fo r ­
tunés. les candidats plus riches sen ga - 
giuil, pour eux, à c o u v r ir  les  fra is  en  tout

*^*CcUe*^manière de fa ir e  est ^^uitable, 
g iqu e e l  légitim e... Mais, dans 1 applica­
tion , e lle  sub il parfo is  quelques ® Léra- 
tinna assez plaisantes, qu i so traduisent 
lia r une vérita b le
l’o rd re  su ivan t lequel est é tab lie  la  liate, 
les p rem ières places fa isan t pnm e. U ar­
r iv e  ainsi que les oa^ididals versen t des 
sommes inversem ent P™ fifcL ionn ell«a  au 
ch iffre  ind iqu ant le num éro de la .p lace
q ü j'is  occup'ent, le cand idat «  lôta de lista »  
(•ayant plus que le  n* 2, c e lu i-c i plus que
le n* 3. e t  ainsi de su ite  ju a q u a  la  u il  

I j’p sorit qu i préside à i'iiis tiluU on  ^  ce 
n e tit  barèm e a son o r ig in e  dans une obsor- 
\a lio ii pi’ la tive  à la  :isy-cliulogio d i i . le ie c -  
i «u r  qu i v o te ra it  p lus volon tiers pour la 

tata de lis te  »  qu e pour la  queu :. p u  
m oins c ’est ce que srb ien t les candidats , 
et certa ins trouven t aussi naturel de ve r-  

-  une somme plus é levée  pour une bonne 
u .iâo sur la  lista que de payer p lus cher 
dans un th éâ tre  un fau teu il d o rch ee tre  
qu’ un - K-oondo ga lerie .

E iilln 'orsnu'uue !i« ta  de cartai r e t  é ta- 
h i,« a ille -  en len te  « i t r e  deux partis d if-  
f.'r.ùito, e l que le ou les candidats du se- 
. .111(1 p a r t i adm is sur la  lis te  du p rem ie r  
-.'iiL de fa itu iiiî m édiocre, c 'est leu r parti 
qu i pa ie pour eux. avec les ressources dont 
nous indiquerons plus lo in  l'origine...

Le prix d’une élection
M il-  : vii: l'IiC. .1 eu  sa répercussion 

»*ui- lo p n \  de-» campagnes électorales, qui 
'• r !  devenues d e  v ra is  art.c ire  d e  luxe.

V - 1914. ’ ••» fra is  moyens d ’une é lection  
r/ 'm  i  environ  lô.dOD francs. I ls  c o l 

a ingu ilère ineiit augm enté. On estime, ac- 
(u fllem en l, que i-;: tains candidat.? «  tètes 
do liste >• dépenseront 100.000 francs et 
davantage pour j.-surer leu r éj».“Mii>o e l 
au.?si, il fau t b ien  le dirt-, pour im prim er à 
'•‘ ur.> c o m p a ro n s  de lis te  m oins fortunés 
!r i ir  d ir '. 't :  I l e -t im possible de
ilxor u;i niaxuim m  en  l’e»pèi-/0 . Quant au 
minimuin. on peu r l'évaliH— à 2.5.1X10 francs. 
Pour p rix -Ià . .‘ i '» t  une vérita b le  occa- 

-TCSt l'él t i- . i  nationale 
fV-i ch iffre *  ne laissent pas d e  para ître  

a---.-/ uvquiétants. H i  quoi ! d iron t les 
«• » ' ' ! ' - i i ; r e  112 jon t donc que les r ich e» 
m il peuven t deven ir députés 1 »  Rassurez- 
'  bonnes gens. Un grand nom bre de 
• a i'lidal? ne paient pas tout de leur poche.
I corailcs è le rlo rau x  «on t !à pour

‘ •Souscriptions de propagande 
et •• souscript ons civiques ”

l.,,,; d 'abord, les m em bres d e  ces co ­
rn.|é* -!• vp ien l présenter à dom icile  des 

«jç souscription de propagande » ,  
" I l  cUucuii d'.-iix crt in v ité  à ve rse r  son 
.•,,"C, ( uns doru iTit 25 francs, d’autres
l 'I  f ' . c j i u ' i q u i - ?  m ilitan ts modestes 
1 '[-lUc "U  mv-me 50 centim es ; les petits 
i-.i fon t les graiKles r iv iè res, et les
p- iitcs s'uisi-riptions lln isseu l par con sli- 

i;-’ .- ma??c qui u 'esl pas négligeable. 
liKli'i>endaninient de ces appels à la ao- 

. . ' i - i t é  pciütique et so.’ iale, !e »  ohofs de 
: .,11 !n» députés sortants, dans leur an­
cienne circonscrip tion , v is iten t ou fon t 
V . - : ! - r  par un homm e de coiifrance les  gros

-k4 • I .• « «m n e -in T <44«1 i l n r * i v i < n r v ù  t o Aet petits p rop rié ta ires  terriens, les n iino- 
( cp^. les usin iers iJoat les p ré féren ces pour 
iv iir  parti sont connues, et leu r demafKient 
’.eur coopération  sous fo rm e de «  souscrip- 
linn c iv iqu e  ... .Vh ! qu ’ en term es galants... 

<lh>'Si' curieuse, on a remai-qué que 1»»

!’ 'a c  ’ c3 ’voH , > î  
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petits p rop rié ta ires  a insi so llic itée  par les 
pa rtis  de l’o rd re  »  sont en gén éra l plus

gén éreux que les gros. P eu t-ê tre  éprouvent- 
ils  davantage le  be.soin d’è lre  déieridus ?... 
Quoi qu ’ i l  en  soit, c ’est un fa il.

De iiiémo, les pa rtis  opposés à la «  d é ­
fense d e  i'o rd re  » ,  qui. par délla ition , ne 
sauraient trou ver d 'a ide pécun iaire ohez 
les p ropriéta ires , dem andent leur a

ac-flnancfcr aux syndicats, aux com ités 
tion  e l  d’études sociales, etc.

A in s i, pour chaque lista, l'apport fou rn i 
vo lon ta irem en t par certa ines catégories 
d 'électeurs s’a jou te aux sommes versées 
par les car>didals eux-m èm es.

iJcurairenl est em p loyé  ce t argen t ? C’est 
oe quo nous exposerons dans de prochains 
articles.

z z z .

Le charbon continue 
d'arriver au Havre

L e Ha v r e , 2 novem bre. —  D eux nou­
veaux steam ers clia rgés do hou ille  sont en­
trés h ie r  au port, ce qu i porta  à cinquante 
lo nom bre des bateaux arrivés  au H avre 
depu is le 1 "  octobre e t  apportan t de.» ch ar­
bons p ris  en  charge en .Angleterre, en U el- 
g iqu o e l  aux E tats-U n is . Ù 'esl surtout de­
puis le  15 octobre que les a rr ivages  sc sont 
m u ltip liés  : ce jo iir - là , on v i l  en trer tro is 
bateaux charbonniers, un de Ph iladelph ie, 
un de Glascow, un de Penarth . Ce fu t à peu 
très la m oyenne des jours suivants ; le 28. 
1 a r r iv a  m ôm e h u it navires, d’A m ériqu e 

ou d ’A n gleterre .
On procède rap idem ent au déchargem ent 

dos vapeurs, au fu r  et à m esure d » leur 
a rrivée , e t  le tra va il n’a pas cessé, un con­
flit qu i m enaçait chez es dockers ayant 
été ap lan i avan t m êm e q u 'il éclatât.

A u  surplus, les H avrais, s 'ils  voient, sur 
leurs quais, ties stocks im posants de ch ar­
bon, ne ©ont pas m ieu x partagés quo les 
autres F rança is  ; la  ration  ind iv idu elle  
v ien t d’ê tre  llxée  par le m a ire  à  15 kilos 
pour le m ois de novem bre, avec bon ifica­
tion pour les fam ille s  de p lus de deux p er­
sonnes.

M . Clemenceau  
à  Strasbourg

M. C lemenceau a rr iv e ra  à Strasbourg de­
m ain m alin  m ardi, à 9 heures.

A  15 heures, le p rés iden t du Conseil p ro ­
noncera son discours au Palais dre Fêtas. 
C’est la  L ig u e  de l ’association  française qui 
organ isera !a réunion. .V 19 heures, le p ré ­
s iden t (lu Conseil assistera à un lunch à 
l'hô te l de v ille , o f fe r t  par la m un icipa lité  
de Strasbourg. L a  jou rn ée  se term in era  par 
une grande re tra ite  aux flam beaux.

M ercred i 5 novem bre. M. Clemenceau r e ­
cevra , au palais du com m issaire général de 
la  République, un grou pe d’.Alsaciennes on 
costum e national.

L e  prés iden t du Conseil rep a rtirâ  pour 
e  so ir m èm ».Paris

Une grandiose et impressionnante cérémonie, due à l'ini­
tiative de la municipalité de Paris, s ’est déroulée le matin 
au Panthéon. Dans l’après-m idi, le maréchal Foch a 
présidé à la Sorbonne la solennité organisée par l’Union 

des pères et mères de soldats m orts pour la Patrie.

DANS TOUTES LES COHHUHES DE FRANCE ON A SALUÉ LES HÉROS DISPARUS

B ravan t le  fro id , la b ise g lac ia le  t i ,  p ar 
m onieirl, la  n eige  qui tombait, la  fou le, pen- 
(ia iit toute la  jou rn ée  d’h ier, s'cet pM^tée 
avec irn p ieux tm pressem en l au.x d if fé rm -  
tas cérém onies organisées dans Paris  à la 
m ém oire  des soldats m orts pour la  patrie.

Dans la  p lupart (k s  églises, e t  notam ­
m ent à N otre-D am e, des a trv ic es  on t été 
célébriŸs, où (tes p laques on m arbre ont été 
inaugu riks dcYant une nom brouse a w is -  
tan-'S.

L(Js com baltanta d e  la  Grande G u erre  et 
l'U n ion  nationale des fam ille s  dos m orts « e  
sont rendus dans les c im etiè res  pour y  dé­
poser des couronnes au p ied d ( »  monu­
ments eom m ém oralits . L es  ALsacîens-Lor- 
ra ins on t placé une ualm e devant le  groupe, 
d 'An to ine M crcié, aux T u ile r ies . Quand 
m fm e  !

Dans p lusieu rs «rron iiiasem onts, en tre 
autres le  6', le  lO», le  12*, lee cérém onies 
organisées par les  in u n ifip e lilé s  ont a tt iré  
ujie fou le  nom breuse e t rec iïe iilie .

A  VersaiHes, un cortège  ayant à sa téta 
M. Chaleil, p ré fe t  de S e in e-etaO ise ,,est 
p a rti do l ’h ô te l do v i l le  pour a lle r  au c i­
m etière  des üonards déposer des fleurs e l 
des couronnes su r le s  tom bes des morts 
pour la  patrie .

Emouvante cérémonie au Panthéon

nant iJes piensées (Je M. Raym ond Poinrari\ 
(Je .M. E roest Lavisse. de àl. P au l Dosclianoi 
e l  du  m aréchal Foch,

LE DÉPUTE D ’ORAN SE RETIRE 
POUR DES RAISONS DE SANTÉ

y a d< 
ir e s ,  qx 
I précis 
is grou

f c h a i n e

p to m e i

Les cérémonies en province

11 faudrait “  des volumes ”  pour relater les événement 
de la vie politique dont M . Etienne fut le témoin, 

mais il doute d’écrire jamais ses mémoires” .
De m auvais tem ps a, presque partout, 

eon trarié  les m anifestations organ isées ©u 
1 honneur ck.s m orts  de la  O ran(îe Guerre.

L a  m u n ic ip a lité  de P a r is  ava it, on le 
sait, organ isé pour h ie r  m atin, 10 heures, 
une cérém on ie au Panthéon. E lle  s 'est dé­
rou lée avec une ém ouvante s im p lic ité . Il 
n’y .e u t  p o in t de discours. «  Jamais, ava it 
d it  M. Po in caré  au prés iden t du Conseil 
m unicipal, jam a is  nous ne prononcerons 
d'aussi be lles  paroles que colles qu e nous 
adressent les m orts. »  L e  prés iden t de la 
République, qu i p résida it, é ta it  entouré des 
mômes hautes personnalités présentas la 
v e il le  à la cérém on ie de la  Sorbonne. S ix 
cents exécutants, orchestre  e t  chœurs, 
massés au p ied <fu mormcneait do Sioard, le 
S erm e n t à la  C onven tion , on t exécuté la 
MarseUlaisa, T r is tia , d’H ector B erlioz , le 
R equ iem , le D i'c» iræ , le  Tuba  m iru m  et le 
Chant d 'apothéose. E l  nul a rt m ieu x  que 
ce lu i- là  n 'é ta it p rop re  à tradu ire  toute la 
dou leu r co n lew ie  dans le cœ ur d e  ceu x  qui 
récoutaioDt. L 'im press ion  procbiita  a  été 
profom ie.

A la Sorbonne
L a  cérém on ie  organisée par l'U n ion  des 

pères e t  <Jes m ères dont lee llls sont morts 
pou r la p a tr ie  a eu  lieu , à 3 heures, dans le 
grand am ph ith éâ tre  d e  la Sorbonne, ©ou© la 
pré-siiitnce du m aréchal Foch . L ’ immense 
salle é ta il com ble. L es  chœurs de ia Schoia 
Cantorum, d irigés  par M. Lou is  de Serres, 
p rô la ien t leur concours.

A p rès  a vo ir  adrassë le  salut de tous au 
m aré.'hal Foch, M. Henry Bonnet, président 
(k. l’Union, exp rim a  ctans un discours les 
préoccupationâ. les vceux et les désirs des 
pères e t  des m ères qu i firen t à la France 
16 sacrillce de ce  qu 'ils ava ien t de nlus char.

Pu U  .M. G eorges Lecom ta, président de la 
Société des Gens d e  lettres, v ice-p rés id en t 
(Je l'U nion, priT la paro le  pour rep o rte r  sur 
les héroïques d isparus la  plus grande part 
du m érite  de ceux qu i tin ren t à l ’a r r iè re  
g râ ce  à l ’exem ple  de oeux du front.

Les quinze cent mille diplômes 
remis aux familles des morts

H ier, enfin, dans près (Je 30.000 commu­
nes en France, un t cénémoinie a eu  lieu  par 
les soins des m unicipalités, pour rem ettre  à 
chaque fa m ille  dre m orts au cham p d'hon­
neur le  d ip lôm e o ffe r t  par l ’U n iM  d ts  gran­
des a'ŸKK'iatioQS françaises, d ip lôm e cotita-

Ministre de la Guerre, en 1913, il nous dît quelles furen 't  
appréhensions en présence des efforts rnilitaires . <«■;' 

G u is ta . (Je S a in t - ( 3 u e n t in .  de S o is s o n s .  ] c -1  H  Allem agne et de  S C S  manifestations belliaueu»^ ic
combats ép iqure du OheminHie.o-Dames. J  I  t  • J  *  • t t  .  ^  L i-<

A  Lorieint, les troupes ont défilé  devant I I  n O U S  p a r l e  C H C O r C  O C  l a  l O l  d e  t r o i S  a n S  q u l  f u t  d U  I

t e  d „  m i i i u i p e . .  F rance” , et ne tém oigne que de p ,

de confiance dans le scrutin de liste.
_______________________________________    pi en ht

C l i q u e ,

posaien t à la  F rance com m e une néctwa
v i i o i o  ' - ' • « a  .C iv iq u e ,

M. Lou is  Naü. m in is tre  d e  la Justice, 
dans une a llocu tion  impressionnante, a 
rappelé que la v o ix  des m orts liic le  aux 
v ivan ts  le  d evo ir  qu i reste à  accom plir, et 
a préconisé, dans les circonstances graves 
du moment, l ’union (Je tous les Français.

A  LilFe, lés sociétés des anciens m ilita i­
res, dre m utilés do guerre , du Souven ir 
français, de la C ro ix-Rouge, des Sauveteurs 
80 sont rendues en cortéêe  de la p lace de 
la R épu blique aux c im elières  du Sud e t de 
l’Est, où  des discours ont été prononcés 
par le  p ré fe t  du N ord  ; M. B rackers d'Hugo. 
ad jo in t au m a ire  do L ille , le gén éra l G ré ­
g o ire  e l  M. L e ro y , secréta ire  ^ n é r a l  de la 
Reconstitution.

A  Metz, un serv ice  re lig ieu x  a été cé lé ­
bré, h ier m atin, dans les églises des d iffé ­
rents cultes, à la  m ém oire  des m orts de la 
guerre .

Une fo u le  im m ense assistait à l'o ffice  
de la  cathédrale.

L e s  d rapeaux des d iffé ren tes  sociétés 
patriotiques entouraient lo catafalque 
k  l'issue d e  la  cérém onie, un co rtège  sc 
form a, ayant à sa tô le  M. M irman. p ré fe t 
de ta M o se lle ; le  gén éra l B trlh e lo t, com ­
m andant supérieu r du te r r ito ire  de la 
L o rra in e  ; la  com m ission  m unicipale, e t  so 
ren d it au c im etiè re  de Chambière. (ievant 
le  cénotaphe é r ig é  aux com battants morts 
pour la France.

M. Reinert, prés iden t d e  la com m ission 
m unicipale, et M. M irm an prononcèrent 
des a llocu tions patriotiques.

A p rès  a v o ir  déposé des couronnes, la 
fou le  défila  devan t le  m onum ent aux 
m orts de 1870.

A  Sarrebrüek, les gén érau x Andlauer, 
adm in istrateur supérieu r (Je la Sarre ; 
B rissaud-D esm aiilet, commandant la 127* 
d iv is ion  ; (Je Combarieu, commandant la 
^ 3 *  brigade, su iv is  de leura étaU -raajors 
e t  de nom breux o ffic ie rs  e t  hommes de 
troupe^ sont allés v is ite r  Les monuments 
de Sp ickeren  e t  les  c im etiè res  de Sarre- 
brück.

Ils  ont déposé des couronnes su r les 
tombes des m ilita ires  français m orts sur 

les champs de bata ille  de 1870, ou  cies suites 
de leurs b lessures dans les hôp itaux de la 
garn ison pendant la gu erre  do 19ti-19i8.

ENTRŒS DANS LES CIMETIRES PARISIENS
M ontm artre .................... 4.500
P ère -Lach a ise  ............... 13.390
Montparnasse ................ 9.9C0
Saint-Ouen (N ouveau ).^ 9-210
Saint-Ouen (an c ien )-... 1223
Iv r y  .................................. 17.900
B a v e u x  ........................... 13.402
Pantin  ................... ......... 30.200
C iich y-B a ligno lla s  ....... 2.615
B ercy  ................................ 503

V au g irard  .......... —..........
140
275

Passy ................................. 1.150
.Auleuil ............- ............... r : j
M ontm artre (r .S l-V ln c .) 230
Iæ Chapeliè ..................... 1.570
S t-P ie r re  d e  M on tm art" 125
V ille tta  .............................. 259
rh a ron n e  — ..................... 115
B cU eville  - — ____ 132

.\I. E tienne abandonne la p o litiqu e  ac­
t iv e  et r e t ire  sa candidature à la Chambre, 
OÙ il r^ p r é ^ o ta  ?ans in terruption , pendant 
tren te-h u it années, la c ircon scrip tion  
d ’Oran. ^ ,

Sous-secréta ire d’E la t aux Colonies, en 
1887. et do 1889 à 1892 : v ice-p rés id en t de 
la Cham bre pendant tre ize  ans ; m in istre  de 
l'In lé rieu r. en  1905. e t  m in istre  d e  lu 
G uerre, en 1906 e l  en 1913, M. E tienne fu t 
l’un do nos hommes d ’E ta l ies p lus en 
vue. , .

I l  a b ien  vou lu  céder à nos instances e t  
nous accorder un entretien .

—  Je n 'aim e pas beaucoup me p rê ter  à 
l’ in terv iew , nous d it- il dès l'abord. L a  
lib erté  d 'une conversation  ù bâtons rom ­
pus entraîne à des prcpos qu i ne gagnent 
poin t à ê tre  fixés.

»  Un homme po litiqu e  soucieux de n_cn- 
gager ses rw pon sab ilités  qu ’à ben escient 
et de ne po in t desservir scs idées ne saurait 
ê tre  trop  c irconspect dans ses confidences 
à la  presse... »

Ce préam bule n’a r ien  d© rassurant.
—  No vous sem b le -t- il pas opportun, 

m onsieur le m inistre, d 'exposer, on qu it­
tant l'arène parlem enta ire. les m otifs  d 'une 
décia ion qu i ne m anquera pas de con tris- 
te r  vos nom breux am is po litiqu es ?

R a i s o n s  d e  s a n t é

>as d 'autres m otifs  que d 'im - 
sons de santé. J’a i d err iè re  

m oi cinquante années de tra va il et de 
luttes. Mes forces physiques «on t fo rt 
éprouvées, en d ép it des apparences. Je suis 
astreint à une hygiène e l  à un rég im e des 
plus sévèriîs. e t  m on m iM eein m 'a nette­
m ent déclaré que les fa tigues d'une cam ­
pagne é lectora le  pourra ien t a vo ir  pour moi 
de graves conséquences

»  Croyez b ien  que ce n 'est poin t sans un 
serrem ent de cœ ur que je  m e sépare des 
am ie qu i m e fu ren t s i longtem ps fidèles.

»  Je sui.? A lg é r ien  d’orig ine. Mon père 
éta it o ffic ie r  aux armées fram ja isre qui 
firent la conquête de l'A lg ér ie . Il se m aria 
e t  étab lit sa fam ille  à Oran. où je  posai ma 
p rem ière  candidature, en 1831.

P u is - je  vous demander, m onsieur le

—  Jrî n’ai 
Iiériouse.s ra

m in istre, quelques souvenlrs et im pressions 
carried e  v o t r e  c a r r i è r e  p o l i t i q u e  ?

—  Vous me prenez de court. I l  fau d ra it 
des volum es pour re la ter l’ h is to ire  des dé­
bats parlem enta ires auxquels Je fus môlé, 
pendant près de hu it lustres. Or, j e  vous 
avoue que je  n’ a i poin t écrit, et que je  
douta d’éc r ire  jam ais, mes Mémoires...

L ’ a v a n t - g u e r r e

—  Eûtas-vous, m onsieur le  m inistre. le
preesentim ent d e  ia  catastrophe m ondiale ? 

—  Certes. J’éta ie m in istre  de la G uerre,

T o ta l - 109.212

en 1913. •■t il m ’éta it in iposeib le de garder 
des illusions sur le » d ispositions paciflijues 
de r.M lem agne. après les a lertes d'.Agadir et 
les a ig res  po lém iques eu r la légion  é tran ­
gère .

»  Je cro is  p ou vo ir  m e fla tter d’a v o ir  été 
l ’ in it ia teu r e t  l’un des plus ardents d é fen ­
seur© de la  lo i de tro is  ans, que les a rm e­
ment© in tensifs  des E m pires centraux im -
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»  L  arm ée allem ande, en secret m 
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éven tua lité . ’ jous un

.«î® tou® If*» fcTands chefs d 
ilairete, la lo i de trois ane fu t  ie  siiin i. ‘.®

la  I-rance. E lle  nous a perm is de n,-

c lion  c 
e, con 

p o litic ii 
lurcauci 

n(K 
tô le le

(ihancolcr au
  qui

d é fa ite  frança ise  e 
allemande.

j ' , , „  cEtao de l'a ttaque b rm ^
d 'u i ennem i fin ; n-i,».,..-™;. 1'n Ign ora it p o in t nus' 

■ut assure J’ Iiégi'ih

,pi*ügran 
•tiifc. El

f u r i e u s e  
une de

L e  s c r u t i n  d e  l i s t e  s e l o n  C a i n b e t

le  niia
t r e .  d e  v o u s  o p i n i o n
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I l  s  o n  f a u t  d e  b e a u c o u p  q u e  l e  « f-n a  
d e  l i s t e  t e l  q u ' i l  e s t  a p p l i q u é  r é D o n r t » '  
s c r u t in  d e  l i s t e  é t u d i é  p a r  G a m b e t l a

i n a n i f r e l a l j a . .  d ir a  
n a t i o n a l  e t  d e  r o p t n i o i  , 

b l i q u e  I I  i i n p o e a i t  a u x  h o m m e s  l 'e f fa  
n > e n t  d e v a n t  l e s  i d é e s . .  e s  l e i r a

’ ! s ^ b i e  b i e n  q u o  l e  p a y s  s o i t  

t o u t e s  l e s  q u e s t i o n s  d e
sa-û-s la coiioai.».sancc a w *
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.a u  m iilPTi Ha .,
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«.Jtant, la  France a. p liii que ja m a .» b U  

ï c i S ^ * ^  P ‘‘’ i " ‘ ‘îue3. é c o n o m iq u ^
h H ’ ^  «cru tin  de iisie, d isa it GaJ

«  betla , au ra  pour but de proposer 
■> pays un program m e sur des idées 
»  res dont 1 app lica tion  ne pourra i

*> J*-n I t 'ia t  achifli. rahssft^s.^ J■tat actuel, l ’absence
tinn ir^d-r. ®8t une cor

^  scrutin  de liste ap 
con in iô  UQ6 ftNfoniss.*»» .Fuu« aventure p ire  qu e lê 's
♦n-ifa ° f  parce qu aucune
tn rité  ne le d ir ige , et qu 'il laisse les f  
a ller, au hasard, ve rs  des noms inco 
sans garan tie  de com pétence

»  L e s  tares e t  les défauts du sc 
d arrond issem ent é ta ien t incontestatil 
Néanm oins, ce mode d 'é lection  p e S  
une connaissance des homm es à q u f  ?è i 
con fia it ses d e s tL ie s . I l se p L t  que. 
main, des inconnus nous je tten t dans 
connu... On va  é lire  des députés pour 
fcction n er un program m e, a lors  ■

Progi-amm e pour é lire  dre 
puté© eu toute connaissance de cause.

L a  s i t u a t i o n  d e  d e m a U i

r®®ueille un instant, 
p e rp lex ite  est v is ib le  quand nous lui 
mandons des pronostics sur la situation 
litiqu e.

—  J ignore, (!it - il, ce que l ’a ven ir 
réserve . L e s  thèses socia les s'affron. 
avec une b ru ta lité  féconde en risques 
toutes sortes. Je pense que la Franc* — 
m oins besoin de d ire c tiv e s  théoriques (fl 
d homm es d E tat énergiques, doués de *
•ratiique, ayant une haute conscience  ̂ ---------
eurs d evo irs  et une v is io n  c la ire  i*  p r ^ r i o  

m oyens de 1 accom plir. t s T e v e
^ » Il n’est pas douteux que les Chambf* ,  . 

n a ien t une em priso trop gran de sur • 
g ou ve rn em en t L e s  em piétem ents d » M» '
en plus fréqu en ts du p ou vo ir  lég is la tif»®  n i  
le p ou vo ir  exécu tif ont a ffa ib li les p ria » S 
p es d ’autorité, sans lesquels tout g o u ve rr * fl.® in is li 
m ent d ev ien t im possib le. Ces empi* 
m ents devron t ê tre  év ités, fa llû t-:
ce la  reco u rir  à  une re fon te  d e  la  su f
tution.

L a  p ire  des é v en tu a lité , au ie n d e m "T  ’  orovi 
t)des élections, sera it une p o litiqu e  de 

bieose. de désordre et de gâch i».
—  V o tre  abandon de la  politique. 

s ieu r le m in istre, es t-il sans e»pr-( 
re tou r ?

-U. Etienne, grand, ferm e, d ro it.
beau encore, avec son visage, haut en '^•die (p;
leur, au x yeu x  clairs, ct à la courte 

j tache blanche, esquisses un g.'ste i v a f"
I —  Qui sa it ? d il- il... S i ma santé 
! lab liasail... et que l’on eû t besoin d ■ i'-’  ̂

Mais, pour ie  m om ent, j e  do is  v iv r e  
ca lm e et le  repos.
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L 'O R C H E S T R E , C O N D U IT P A R  M. V IC T O R  C H A R P E N T IE R , E X E C U T A N T  L E  « C H A N T  D 'A P O T H E O SE
D E V A N T  L E S  O F F IC IE L S  E T  L E S  IN V IT E S

D E B E R L IO Z , D A N S L E  C H Œ U R  D U  P A N T H EO N ,

L'anniversaire de la 
proclamation de lo 

République tchéco-slovaq^^
L e  président de la  R iipub liqu » a reC î ^ 

lé iégram m e su ivant ;

Prague, le 31 oütitn-''
Son Erceltenee monsieur Hai/mond P'’ - N.-a 
président d t la République fronça'-''-

Xa. ' — - _ i — ,C’est avec une Joio profonde et 
tcnéoo-siovaque a

T1.L-
lu  v..:: 

vrtulu ru; od"'' 
1 uu<si*iun d'ula Fr

niversaire de ton retour p.irini l. -

que la oation 
sage Que vous avez bi---. 

da la Fraacc,
■* Son )

bres. La g-xado et Uub'.-‘  ou 
de votre nation, d'une paii, et la pr.pf.'»no'- 
préhension du rteuu,;- ti-hèoo-sl"va'| • • 
de l'autre, or.t fait'naître cette th»lu e. < 
uoiioo d ’esprrU et d'.i:iies i;ui nous sa  '
MU-s et nuU:s ,! •niKrt .■( ■ i.'l f.VT'C us»" , ,
1.-5 phw sonîi.ivs de .on, «I

-  R

prewion ta plus ricihe cl' .'j plus 
doTmêî au cours de cette zuerre fie i
Grâce à celle union "t ‘i -i »
- o m m e »  T i ; ' . i i » â 'h u  .

En r 'UI'  .1.1
tchéco-si.n aqu •. J. ,• , . -  
In pr'^''.fcT;t. i).;.' ii jûa n - i  ■'
daus iiiv-HT, ,,

M\-mo i;. P'̂ ‘

-IIP  '

V.

i:

Ayuntamiento de Madrid
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l ^ E S  P A N N E A U J C

N E  V O I T  
jUJOURS PAS
a f f i c h e s
^gCTORALES 
y N S  P A R I S

a déjà des placards prê­
tes, qui soulignent les dé­
précisent les tendances de 
,3 groupements d’électeurs.

ÿchaine consultation natio- 
promet d’être passionnée.

E X C E L S I O R 5

HEURES r%r^riKT’ii^rir^ u n  TDI? ^  HEURES

DU I l r  W N  1 r  rcr H  r  i J K r S DU

K J  MATTN iJLilxu 1 JiJ-tei V/i\.i^ X j '  M ATIN

A U X  E T A T S -U N IS

LA GRÈYE DES MINEURS  
EST DEVENUE GÉNÉRALE  

A L ’HEURE ACTUELLE

A LA CONFÉRENCE DE LA PAIX LE LO CK -O U T DE BARCELONE i

L E S  C O N T E S  E X C E L S I O R

AVEC D AUTRES YEUX
par P I E R R E  V A L D A G N E

LA ESPOL E A l  AOf iA U N  OELA  
J O U R S  P O U R  R É P Û N O R E  E N T R E  PA 

A U I C O N O I T I O N S  D E S  A L L I É S  N ' E S T  P A S  ENC

'ENTEN^  ̂

ïl N S E S

L e  gouvernement des Etats-Unis C ’est aujourd’hui que les A lliés  Les ouvriers barcelonais propo- 
io- ! la considère comme violant la feront remettre à M. Theudo- I sent la création d’une commis-

fcu lté  de fo rm er les listes dans les 
,'ircoQ scriptions de P a r is a q u e l-  

r,-lardé l'éclosion  de« aff-ches é lec- 
oroprem enl dites. En attendant 
voient le jou r, il e s l cu rieu x  de r e -  

, grand nom bre d 'a ffiche? qu i cou - 
ic e  m om ent les m urs de Paris, et 
ioant des grou pes les plus divers, 
« s  pour but, si l'on  ose dire, d- 

la pâte é lectora le avant ie  trava il 
de? candidats. Il su ffira  d'en c ite r  
unes jr ises  parm i ies p-us inlé- 
ot les plus p ittoresques pour se 

<• idée ne la  fièvre  qu i p rélude à 
une consu ltation  nationale, 
à côté de i’affiche blanche o ffl-  
d écret de convocation  des collèges 
I .  datée du 23 octobre e t  signée 
le p rem ière  e t  très grande a fliche  

en bleu c l  bianc _: ce lle  de la 
•lique, p a rti répub lica in  de r éo r -  
I nationale qu i se déolare pour 

civique, la dém ocratie _ la|»rieuse.
UoD organisée, r in it ia t iv o  e t  la 

_ :e , contre la gu erre  c iv ile , la dé­
politicienne. le sabotage e t  la rou - 

liurcaucra lie et les monopoles. 
:on «s  a ffich e  thi nvl-me groupe 
tô le le m ot : Fra nça is  !  t t  con - 

. 4 ; B -Ne croyez-vou s  pas que les 
eonibattanls ckuvenl être en m ajo- 
15 la  proclia iue Chambre, etc... Si 
croyez, adhérez à la IV- R épu bli-

T** lin .6e là, nous sommes rue de V a -  
■ sous une a ffiche annonçant que 

tell chante P ftris dans la  B e lle  116- 
■ 'I  te autre s 'éta le d'uu gen re in lln i-  

I ’ jins fr iv o le . E lle  porte com m e litre , 
-program m e : L a  F a ix , La Ju stice  c i  

'I**!' Twife. E l c 'est une d issertation  po- 
yjd® jaigi©uee qu i fa it  honneur à  l'h u - 

d e  son signataire, .M. Auguste
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iltiurs. si vous vou lez ô fro  re<nsei- 
la cam pagne d’union nationale r é -  
le, réc,amez...-i Ici, le  nom d'un 
lu'il vous rat lo is ib le de chercher 

Cette réclam e n 'csl pas la  seule 
v-ce. D 'autres jou rnaux en usent, 

if f lch e  obtient un v ra i succès, 
m que p ittoresque, e lle  touche à 
ition sérieuse e t  in téresse un nom- 
..dérable de citoyens- E lle  cora- 

in»i : B Loca ta ires , ouvres  l 'œ il !  »  
des conseils susd its locataires, en- 

ce iiii d 'ex iger des candidats l’ en - 
it de réc lam er de la fu tu re  Chara- 
:a lion  des loyers. Au teu r ; l'Union 
,1e des locataires de F ran ce  e t  des

jînant, vous p la ira it- il de connaître 
fau t fa ire  «  P o u r  qu e  la  F ra n ce  

[ î  L 'a ffich e  du Com ité cen tra l des 
fam illes nombreuses et de repo- 

vou? l'exp liquera  tout au long, 
nmbattanls de la Grande Guerre 

fata lem ent —  noblesse ob lige  —  
ans la bataille. A u x  Com battants I 
, j i  p orte  les signatures de G. V idal, 
l im e r  et Barthé, recom m ande aux 
_  d 'écarter les candidats qui, 
ï l le r  au front, se sont abstenus de 

kr. L es  auteurs déclarent, au sur- 
prouver le  bolchevism e, la révo lu ­
es coups de foroe. 
om batlants de la  Grande G u erre  

,8i leu r a ffich e  : «  Camarades !  «  
ist pas tendre aux politic iens, ni aux 

do la guerre, ni aux francs 
[et sem ble constituer surtou t un ap- 

I adhérents nouveaux, 
arquoi la  L ig u e  m aritim e e lle -  

Faura il-e lle  pas la  sienne ? E lle  l’a : 
ters ! »  Quoi donc, bonne ligue ? 
[Sous m anquions de navires  quand 

serre. Conséquence : nous avons 
11 m illia rds  aux A llié s  et aux 

■ Tandis que e i nous avions eu des 
L  Mais il au ra it fa llu  pour cela que 
*t fû t poin t constructeur. C’est, si 
ons b ien  com pris, la substance de 
'c h e  p o litico -m aritim e. N otre  in - 
. ce ne nous perm et pas d ’en d is - 
i b ien-fondé.
[ i l  y  a encore sur nos m urs b ien  
• affiches de préparation  é lectora le  ? 

Ote.' Seulem ent, pour n’en point 
I elles sont trop... —  Sh a n d y .

f f r è ( ; e  générale à Lille
2 novem bre. —  Les  secréta ires 

lica ts  du Nord, réunis ce  so ir  à 
du trava il, pour entendre îc 

: rendu des entrevues qu i on t eu 
m inistère du T ra va il, on t décidé 

'Bürs d’une réun ion  gén éra le  qui 
lundi les grév is tes  auront à  se 
sur la p roposition  de ia reprise 

lil. après a v o ir  p ris  connaissance 
p rov iso ires  qu i leu r seron t sou -

L'incendie  
p / ’ a r s e r ^ a /  de Lille

que nous signalions h ier m a- 
^ s é  des dégâts m atérie ls  considé- 

on parle de p lusieurs raillions, 
par an vent violent, et l’eau 

_  de pression. Its  llam m es gagnè- 
ÿpà tH oeu is  de l’arsenal voisin, où 

12.000 pistolets autom atiques,• 
«V I j i jD I v e r s ,  4.000 baïonnettes, un m ü - 

'^ ^ r to u c h e s ,  30 canons de 37 m/in.
' ■ Stoc »  ont été d é tru its . Un 
qui con tenait 70.000 grenades a

loi et prend des mesures 
énergiques.

U n té légram m e d 'Ind ianapo lis  annonce 
que cinq cent m iile  ou vrie rs  ont qu itté  .es 
m ines à m inu it exactem ent. ï n  abandon­
nant le trava il avan t cette  heure d é term i­
née, les chôm eurs se fussent exposés aux 
rigu eu rs  des cours de Justice.

L e  nixnbrc des m ineurs qu i sont entrés 
en chôm age vo lon ta ire  perm et de d ire  que, 
â l'h eu re  actuelle, la g rève  est gén éra le  ; 
seuls, les ou vriers  qu i trava illen t aux g ise­
m ents d 'anthracite n 'y  prennent pas part, 
mais iis  constituent un élém ent qui, m al- 
heureu*em enl, ne d im m uera  pa? les consé­
quences désastreuses du  m ouvem ent dé­
clenché samedi.

L es  revend ications des g rév istes  sont con­
nues : rappelons b rièvem en t les p rin c ipa ­
les  : la  jou rnée de s ix  heures, la  semaine 
de c inq  jou rs, une augm entation des sa la i­
res  de 60 0/0 .

Ces revend ira tio iis  ont éti- arrê tées  au ré -  
reu t congrès de C levelanJ. Depuis, des ten­
tatives nombreuses ava ient été fa ites, avec 
le  concours des au torités fédérales, pour 
qu 'un  accord  en tre les  com pagn ies e les 
ou vr ie rs  fû t réiilijy-. Mais ceu x-c i, ayant 
fixé  au p réa lab le ia date de la  g rè v e  au 
1 "  novem bre, ne vou lu ren t poin t reven ir  
sur cette  décis ion  durant les pourparlers. 
C’é ta it ex ercer u i.e pression sur les p ro - 
ir ié ta ires  de m ines qu e c eu x -c i ne v o u - 
u ren t po in t adm ettre.
L's prés iden t W .lson  lu i-m êm e est in ter­

venu dans lo c o n flit ;  i l  n 'a pu  le  fa ire, 
tou tefo is, avec une suffisante e fficac ité , en 
raison  d j  son état de santé. D evant ta sté­
r ilité  de ses efforts, ! i  p rés iden t n’a 
hésité à p roc lam er «  ''im m ora lité  et 1 illé ­
ga lité  »  do la grève . L ’ im m oralité , parce 
qu 'e lle  éc la te  à un m om ent où toute a y ia  
économ ique du pa. s a besoin, au contra ire, 
d’une augm entation  de l 'e x t r a c lL r  de la 
bou ille . L’’ illéga lité , parce que l'é ta t de paix 
n’ a pas incore été proclam é aux Etats- 
Unis, e t  que, par conséquent, la  décision 
des ou vrie rs  est une v io la t ion  des conven­
tions d i  tra va il fixées d 'un com nui" accord 
avec  les patrons pendant la  guerre.

S’appuyant sur ce d ern ier  point, le  gou­
vernem ent a pris des mesures extrêm em ent 
énergiques, allant, en vertu  de la loi, ju s­
qu’à l ’ in terd ic tion  de l ’a lloca tion  de soecmrs 
aux grévistos.

D 'une m anière générale, l 't^ in io n  publi­
que, aux E tats-Unis, es t hostile  à la g rève  
actuelle. L a  popu lation  est fa tiguée des 
chôm ages continuels, dont le  caractère de­
v ien t de plus on plus p o litiqu e  et révo lu ­
tionna ire. L es  revend ications de certa ines 
corporations ou vrières  com portent, à 
)o in t de vue, des ind icat ons p réc is  s. 
J'autre part, les con flit?  ou vriers  ies plus 

récents ont été provoqués et d irigés  par 
des m eneurs d’orig in ^  suspecte, dont l ’ in ­
fluence a dépâssé ce lle  des radars reconnus 
du syndica lism e am éricain .

L a  s itu a tion  se présente donc avec  un 
ca ractère  de g ra v ité  qu ’ il convien t de re ­
connaître, en ra ison  de ses conséquences 
possibles, conséquences qu i n’ intéressent

Êoint seu lem ent la  v ie  économ ique des 
lats-U nis, m ais ce lle  d 'une grande partie 

de l'un ivers.
L a  con férence d 'A tlan tic  C ity  • ous a ap­

porté dern ièrem ent espo ir de livra isons 
prochaines de charbon am éricain . Quel e.i 
sera le  so it, si les m ineurs persistent dans 
leu r  g rève  actuelle, c l  s i d 'autres .corpo- 
ralior.b, com m e ce lle  des chem inots, v ie .i-  
nent se jo in d re  à eu x  ?

J ea n  H E K E T A L .

ro ff leur avis sur les observa­
tions bulgares.

L a  réponse des AH iés aux observation? 
présentées par la délégation  bu lgare sera 
vra isem blab lem ent rem ise au jourd 'hu i à 
-M. T liéod oro ff, prés iden t de la  délégation  
bulgare.

U n  déla i do d ix  jo u rs  lu i sera accordé 
pour fa ire  connaître la  réponse décis ive 
de son gouvernem ent.

La délégation serbo-croate
•M. .\ndré R adovilch , ancien  prés iden t du 

Conseil des m in istres  du M onténégro, qui 
é ta it  d é jà  dé légué exp ert près la C on fé­
ren ce do la paix, v ien t d 'ê tre  nom m é dé­
légué p lén ipo fcnU a ire  près la m êm e Con­
férence, par ie gouvern em en t de? Serbes, 
Croates et S lovène*.

La sanction de Scapa-Flow
L a  délégation  britann ique à la  Conférence 

de la I a ix  déclare que, con tra irem en t à la 
nouvelle  publiée récem m ent, k, Conseil su­
prêm e n’a p ris  « i c o r e  aucune décis ion  re la - 
tivem on l au sort des navires  allem ands qui 
rosten l à Scapa-F low .

C’est la  conlirm aLion do l'in fo rm a tion  que 
nous avons donnée h ier, à sa vo ir  que le 
Conseil suprêm e au su je t de Scapa-F low  
s 'é ta il avant tout préoccupé de la saoclioQ  
à im poser aux A  lemands. Cette sanction 
com porte ia liv ra ison  d e  bàü in en ls  légers 
et de m atérie l m aritim e ; e lle  figu re  à la 
note  dont la tran.«m ission es l confiéo au 
m aréchal Koch.

Les élections municipales 
de Londres

L o n d r e s , 2 novem bre. — ■ Le.? résultats 
des é lections m unicipales qu i son t parve-
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Les relations diplomatiques 
avec l’Allemagne

W.vsHiNOTON, 2 novem bre. —  On annonce 
la nom ination  de M. E ll is  Dr&sel com m e 
chargé d 'a ffa ires  des E tats-U n is  à Berlin .

M. E ilis  D resel é ta it d é jà  oom in issa iro du 
gouvern em en t am érica in  on  A llem agne.

Les revendications 
des cheminots anglais

L o n d r e s , 2 novem bre. —  M. 'r iiom a ^  se­
cré ta ire  de la F édéra tion  des chem inots 
anglais, a déclaré, au cours l ’un discours 
qu ’ il a prononcé au jourd 'hu i à Cambridge, 
au su jet des pourparlers qui se poursu i­
ven t actuellem ent entre le gouvernem ent 
et les chem inots, que ceu x-c i demandent, 
dans les propositions qu i on* été soumises, 
à être franchem ent reconnus cbmmo les as­
sociés des compagnies.

 Nous voulons, a  d it  M. Thom as, fa ire
partie  de? conseils d 'adm in istration  Je? 
com pagn ies do chem ins de fer, et nous y 
arriverons.

»  Aucune des parties  en présence ne peut 
se rendre un com pte ex . c l des d ifficu ltés  
éprouvées par l’au tre dans l’accom plisse­
m ent de sa tâche, à m oins q'J’ e llo  ne se 
trou ve  en rapports é tro its  avec ce lle -c i.

-> /o iia  sur quelles bases nous discutons 
avec lo gouvernem enL »

SçJ’Péservé.
enquête, ce  s in istre sera ;t dû 

j^rdence ou à U  m aiveiilance de 
l ' ^ n i e r s  allem ands qu i allum èrent 

du bois vo-é  par eux dans le  
^ • e u r  vaguem estre français

nouvelle affaire 
® trafic de monnaie

Ï*T,

^  perqu isitionné au d 'om iëile de 
com m issaire de surveillance

N O U V E L L E S  B R E V E S
—  Contrairemeot â uoc hiformalton de source 

anelaisc, reproduite hier ..lalio. il eet absolument 
mèxact que le g ^ r a d  Mangm M it actueilement 
à Helsinsfors Depui? sod retour de Mayenoe, la- 
céBéral M angïi c 'a pas quitté Paris.
°  La police judiciaire a poureuivl. mer, son
eoquéte sur te vol du musée du Louvre. Au- 
cim indice nouNtmu n'a été découvert.

nus ju squ 'ic i ind iqu en t une fo rte  ma, 
rit.é en avaur du parli ou vrie r  dan: 
d ifférents quartiers  de Londres.

L es  résu lt_ts qui parvieunent de p ro ­
v in ce  ind iquent égalem ent de nom breux 
gains en  faveu r des trava illis tes.

La question péruvienne— .11 .
B u en o8-.\ ire s , 3 novem bre. —  On an­

nonce de L im a  que le gouvern om en l a dé­
claré com plètem ent dénuées de fondem ent 
1rs nouvelle.? de concentration de troupes 
sur la fro n tiè re  sud du Pérou . Tou tes  le? 
mesure-s m ilita ires  p rises ces jo u rs -c i l’oi,t 
été pour assurer le gouvernem ent contre 
les menaces do révo lu tion . Ces troupies sont 
occupées à re fa ire  des routes e l à tra­
v a ille r  à la construction  des chem ins de 
fe r . (AmericaTUt.)

AAORT DE L A U R E N T  TAIEHA
A van t-h ier , au Jou rn a l du P e u p le , dans 

un de ces hebdom adaires Com m érages de 
Tyba lt, p leins de fiel, de sel, de fièvre , 
d’ im ages éblouissantes e t  acrim onieuses, 
L au ren t T a ilh a de  évoqu a it les corbeaux. 
A vec  cette laborieuse surabondance qui 

caractérise son ta­
lent, i l  d écr iva it 
leu rs escadres, ar­
dentes e t  d iscordan­
tes, ép loyant,. dan.? 
l 'a ir  qu ’é lam e la  ge­
lée, le  n o ir  taffetas 
d e  l e u r s  ailes... 
Quand i l  p e ign a it 
les s in is tres  oiseaux, 
annonciateurs fu n è­
bres, le  fougueux 
é c r iva in  p en sa it- il à 
sa lin, s i p ro- 
ühaiue ?

L a u ren t T a ilh a de  
e s l  m ort, avant- 
h ier , à Com bes-la- 
V ille . Né. en  1854, à 
Pasa jes  -  San-Juan, 

dans la N ava rre  espagnole, le  p récieux 
pam ph léta ire  sem b la it dévoué, encore e l 
)our longtem ps, aux querelles e t  aux
u ltes. E ta it-c e  à l'âpre N ava rre  qu ’ il de­

va it  ce t appétit in ex tingu ib le  d’ in vectives  ?
Ctomme tant d’autres nourris du plus pur 

la it  orthodoxe, i l  a va it été destiné à 
l’E g lise . M ais r ien  n’est a ig re  com m e le 
la it  tourné. Pourtan t i l  débuta dans les 
le ttres avec l’ob liga to ire  p etit recu e il de 
ve rs  : le  Ja rd in  des rêves, sous les aus­
p ices  du très habile  jon g leu r  de rim es 
B anville . I l  p ro fita  des leçons du grand fu ­
nambule, dont i l  a lou rd it b ien  v i le  le 
ry th m e a ilé  en transform ant les gre lo ts  
d 'or en massue. Rom antique parce que Es­
pagnol, i l  considéra la lu tte  con tre le  bour­
geo is  com m e une savante taurom ach ie. Sa 
p lum e é ta it fo r t  spadassine. I l exce lla it à 
m ettre  dans ses l itr e s  flam boyants la 
pou rp re  de la capa et les m arivaudages de 
la  banderille  : T e rres  la tines , .A tra vers  les 
gro in s , Im b éciles  e t  g red ins, VtJrau*, 
l ’Id o le  n o ire , la T o u ffe  de sauge. A u  pays 
du m u fie , Q uelques fan tôm es de ja d is -.

Dans c e lle  ex is lenct. théàtra ie et para­
doxale, su rv in t le  coup de théâtre le  plus 
paradoxal : l’a ttentat du restaurant Foyot, 
où Lau ren t T a ilh a de  p e rd it un œ il. Celte 
cru elle  m ésaventure ne fit  qu 'exaspérer sa 
co lè re  contre une société qu i) ju gea it 
béotienne parce que, sans doute, e lle  ne 
goû ta it pas. com m e e lle s  le m értla ien t, les 
in ju res  éruditra q u ü  c ise la it contre elle, 
a in si que d 'im pert nenU  m adrigaux.

Que r c s le ra - l- i l  d® cette  oeuvre, qu i réa ­
lise  cette gageure de fon dre  les deu x ex - 
trénw s : le jou rn a lism e po litiqu e  ie  plus 
* :g u , e t  la lon te ,'h au ta ine e t  sereint. éru ­
d ition  ?

Lauren t T a ilh ade v iv ra  plus longtemps, 
crovons-nous. dans la m ém oire  das b ib lio -

L a u r ë n t  ï '.u l u .vde

sion mixte du travail pour 
régler les conflits.

B a rc e lo n e ,  2  novem bre. —  .A iyourd ’ hui, 
les jod rn au x le  L ib e r la d  c l le  D ilu v io  sont 
seuls parus, m ais il est possib le qu’ ils  
adhèrent au lock-out.

L e  lock -ou t sem ble d evo ir ê tre  plus 
étendu qu ’on ne le  supposait jusqu ’à pré­
sent, car l’Un ion des petits com m erçant? 
e t  des industrie ls y  a adhéré.

D e petites m anifestations ou vriè res  se 
sont produ ites à Barcelone e l en banlieue 
E lles  on t été fa c ilem en t d ispersées par la 
gendarm erie.

L e  gouvern eur c iv il  de Barcelone a  réuni, 
la nu it dern ière, dan? son cabinet, les an­
ciens m in istres  présents à Barcelone, ainsi 
que ies sénateurs e t  les députés de la ré ­
g ion , pour discuter la  s ituation  actueJIe. 
L es  représentants des syndicats ou vrie rs  
on t rem is au gou vern eu r les concessions 
qu ’ ils accordent aux patrons e t  l 'on t prié 
de vou lo ir  b ien  les transm ettre à la F édé­
ra tion  patronale.

L e s  ou vrie rs  proposent la  c réa tion  d’une 
com m ission du trava il com posée de cinq 
représentants des ou vriers , de cinq patron* 
et de tro is  personne.? désignées par l’Etat. 
Cette' com m issb n se ra it présidée par un 
pro fesseur de droit. En outre, les ou vrier?  
réc lam ent la solu tion  de la g rè v e  des cu i­
s in iers et des garçons d’hôtel e l  le m ain­
tien  de la jou rn ée  de hu it heures.

E l  S o l é c r it  que la p roposition  fa ite  par 
les ou vrie rs  concorde avec les vues des pa­
trons. e t  qu ’ il est possible, au jourd 'hu i, de 
trou ver  un te rra in  d 'entente.

Comment les Allem ands  
préparent le plébiscite 

en Haute-Silésie
V a r s o v i e . 2 novem bre. —  Com m uniqué 

o ff ic ie ! ;
L u  .\ilcman<ls expédieuL, sans cesse, dans 

les te rr ito ires  p léb isc ita ire?  ds nouvelles 
l.roupes. L e  ch iffre  dos troupes allem andes 
dans e u  te rr ito ire s  es t acU ie llem eiit de 
150.000 hommes. L es  .Allemands ont p ro - 
l'iam é l’ état do siège ren forcé  e t  in terd it 
tou t m eeting, rendant par cette  h iesu rt 
tou lo  cam pagne é lectora le  im possib le.

L t  prés iden t de la F re ie  V ere in igu n g  
zum  Schutze Obcrschlesiens (A ssocia tion  
lib re  pour la sauvegarde do la Haute-.S ilé- 
s ie ) a déclaré que les .âllemands n t son­
gea ien t pas à qu itte r  )a H au le-S ilês ie  et que 
la  Sicherheitsw fchr (garde de sécu rité ), fo r ­
m ée en tièrem ent de 90u «-o flic iers  en re ­
traite. restera iL

M. Engelliardt. qui rem place l e  président 
de régence Oppel, a adressé un appel aux 
aulOiTilés localea, leu r  demandant de dé­
fen d re  énergiqu em ent la cause allem ande 
e t  d 'étou ffer. autant que possible, tou t m ou­
vem en t polonais, et les engageant à p rê ter  
leu r  assistance à la police.

Sur le front russe
La bata ille  pou r Petrograd 

S tock h o lm , 2 novem bre. —  L e  Dagens 
N y h e te r  annonce, d 'après un  message 
p rivé , une v ic to r ieu se  avance des Estho- 
niens v e rs  l ’ouest. I l  a jou te que l ’année 
de Youden itch  sou tien t de v io len ts  com ­
bats à Catchina.

L a  F in lande con tre 'e s  Soviets 
B e r l in ,  2  novem bre. —  L a  G azette  de 

Vos* a ffirm e  que, selon toutes p rob ab ili­
tés, la F in lan de donnera avant lundi so ir 
son assentim ent à une in terven tion  m ili­
ta ire  con tre Petrograd . Un corps de fu s i­
lie rs  vo lon ta ires  finlandais au ra it déjà  
reçu  l'o rd re  de se ten ir  p rê t à partir.

N e  cherchez pas M ontvigny sur la  carte. 
M ontvigny est un nom que j ’ invente. N e  me 
croyez pas si je  vous dis que M ontvigny est 
une petite ville du Nivernais, car d ie  pourrait 
aussi bien se trouver dans le M aine, le Poitou 
ou la Champagne. M ontvigny est une sous- 
préfecture entre le» sous-préfectures, placée en 
pays plat, sans caractère. I l  ne s’est jamais 
rien passé à Montvigny, qui ne possède, par 
conséquent, aucun vestige d'une histoire quel­
conque.

Les maisons y  sont nettes, ennuyeuses.^ k j  
rues mal pavées: dans l'artère principale s'ou­
vrent des Mutiques aux devantures vieillottes et 
poussiéreuses.

Sur une petite place sans arbres, la sous- 
préfecture e l la mairie. Sur une autre petite 
place, ornée, celle-là, de deux rnarronniers et 
d'une fontaine, l ’ église, que i architecte a 
voulue romane, mais qui s’est entêtée à res­
sembler surtout à une grange.

T ou t le monde se met aux portes quand, 
dans les rues, passe une automobile, et les 
élégantes en sont restées aux jupes entr^ées.

C 'est là que. pendant mes vacances, j ’ allm 
surprendre mon ami Jean Fermette, qui venait 
d ’être envoyé à M ontvigny comme directeur de 
la succursale de sa banque L e  Créd it des 
Provinces.

Dès qu’ il m’ aperçut. Fermette témoigna 
d'une extraordinaire exaltation; à sa surprise 
se mélangeait une jo ie  puérile.

—  N o n ! C 'est vrai? T u  as osé venir jus­
qu’ ic i!... Je te déclare que je  ne te lâche plus! 
A h !  mon pauvre vieux!... V o ir  un monsieur 
«  vivant n. tu ne sais pas ce que c’est pour 
moi! Car, ici. tout le monde est mort! E t je 
suis en train d ’y  mourir moi-même, peu à peu, 
sans m’en apercevoir, comme il est fatal dans 
celte tristesse, cette monotonie, cet enlisement 
progressif e l inexorable! Elnfin, tu vas me ré­
veiller un peu ! ^

Fermette me lit visiter sa maison. II  habitait, 
rue du Pot-de-Fer. un petit pavillon bas et 
humide, précédé d'un semblant de jardin. En 
face, un grand mur aux pierres noircies. A u ­
cune échappée de vue; à cinq heures, en plein 
été, l’ombre envahissait les chambres. M on 
ami m’ installa au premier, commanda à sa 
vieille bonne un déjeuner copieux, et me quitta 
pour aller à sa banque.

Quand Fermette revint, il était déjà trans­
formé.

—  Il me semble que tu m’as sauvé, me 
dit-il. T a  présence seule m’ a galvanisé. Je 
ne réagissais même plus... Je vais me dé­
fendre!

N ou ; dévorions un excellent poulet au blanc, 
et Fermette, l'œ il animé, ren^lissait généreuse­
ment nos verres :

—  V o ilà ! dit-il. Quand i/s m’ ont nommé à 
Montvigny, j ’ ai été satisfait, parce que M on t­
vigny, c’était Un avancement. Je suis très bien 
noté. E t puis j 'a i vu M ontvigny! E l tu vois 
M ontvigny! T u  comprends, n'est-ce pas, que 
ce n’est pas possible. C 'est mon enterrement à 
brève échéance ou un abnitissement définitif. 
Je vaux mieux. II  faut que j'obtienne mon 
changement, et toi, qui connais Dieu et diable, 
tu trouveras bien le moyen de joindre une des 
grosses légumes de la banque, et d'enlever l ’ a f­
faire.

Je demandai à Fermette :
—  Quels sont les membres du conseil d ’ ad­

ministration?
—  Inutile d 'aller si haut. C ’ est le chef du 

personnel qu’ il faut toucher. L e  chef du per­
sonnel, c’est M . Léonce Lapleau. Je ne l’ ai 
jamais vu ; il ne m 'a jamais vu. M ais je  te 
répète que je  suis très bien noté. L ’ennui, c ’est

Îu'à la banque on n'aime pas les déplacements 
réquents. et on n’ a pas tort, en principe. On 

ne fait pas une clientèle en quelques mois. Mais, 
enfin- il s’ agit tout bonnement de m’emp>êcher 
de M rir ici! E l tu vas voir si j ’ exagère!

Après le déjeuner. Fermette m’emmena faire 
un tour dans la ville. I I  y  donna quelques 
coups de chapeau, et me fournit des renseigne­
ments sur les personnages qu’ il rencontrait :

—  Personne à voir! Personne à fréquenter! 
I l  y  a bien, tout de même, une société à M on t­
vigny ; mais elle n’est comf>osée que de vieux 
fossiles _ maniaques, réfractaiies à toutes les 
idées, joueurs de piquet ou de nain jaune,

moisis et rétrogrades. Je pourrais me consoler 
avec ia nature. H élas ! autour de Montvigny. 
ce ne sont que des plaines; les quelques arbres 
qui y  sont piqués comme des manches à balai 
ont un air pauvre et découragé. Quant au 
ciel... sur dix jours, il pleut neuf jours!... S: 
tu ne me tires pas de là, j 'y  resterai!

Fermette me fit pitié.
Dès mon retour à Paris, je  me mis en cam­

pagne. Je finis par découvrir un bon ami qui 
me mit en rapports avec une nièce de Léonce 
Lapleau. J ’ intéressai cette dame à mon exilé : 
je  Tui dépeignis sa nostalgie sous de* couleurs 
dramatiques, et elle  me fit enfin dîner avec le 
redoutable chef du personnel.

I l  n’était pas si redoutablel II  m’ écouta avec 
bienveillance : pourtant, il ne me dissimula pas 
les difficultés de ce changement Les bonnes 
notes de r'ermettc le desservaient précisément, 
car on l ’avait choisi parce que M ontvigny 
était une succursale difficile, endormie, où il 
fa llait un homme actif et énergique.

J'insistai; j ’allai plusieurs fois revoir Léonce 
Lapleau. Je réussis enfin! L a  banque nom­
mait Fermette à la tête de la succursale d’ une 
v ille importante du M id i, célèbre par son pit­
toresque. son soleil et l ’humeur heureuse de ses 
habitants. M . Lapleau voulut bien m’ informer 
te premier du succès de mes démarches, et je 
résolus aussitôt 3t prendre le train pour aller, 
en personne, annoncer à Fermette la  bonne 
nouvelle, et jouir de sa joie.

Comme je  gagnais ta  maison, au sortir de 
la gare, je  ie rencontrai dans la G rande-Rue. 
I l était accompagné d ’ une femme jeune, blonde, 
d ’ allure assez provinciale, assurément, mais ce­
pendant fort agréable à voir.

Fermette, en me voyant, poussa un joyeux 
cri de surprise, et, aussitôt, me présenta à sa 
compagne :

—  M lle  Geneviève Huchet, ma fiancée!
E t il ajouta :
—  M lle  Geneviève Huchet est la fille de 

M '  Théodore Huchet. notaire à Montvigny.
Je m’ inclinai; je  fis avec conviction les com­

pliments d'usage, et, sans transition, j ’ annon­
çai à Fermette que ses vœux étaient exaucé*, 
qu 'il allait être nommé dans une ville char­
mante, où sa jeune femme connaîtrait ie mou­
vement d ’un centre animé, les amusements 
d’une cité joyeuse et la beauté d'un ciel tou­
jours pur.

Je n'avais pas terminé que mon ami chan­
geait de visage. Sa voix prit soudain une gra­
vité qui me surprit :

—  M on  cher, je  suis très touche de ce que 
la banque fait pour mai, et je  te remercie de 
ton empressement à venir me le dire. M ais je 
suis obligé de renoncer à cette offre si aima­
ble. J’ aime Montvigny, mon cher, comme si 
j ’ y  étais né, et mon désir est d ’y  demeurer.

»  M U - Geneviève et moi. nous le pro­
mènerons dans ses rues et parmi ses places 
d'un caractère si recueilli et si pénétranL Nous 
y  avons passé, ma fiancée et moi, des heures 
que nous n’ oublierons plus, n’ est-ce pas, ma 
chère Geneviève? Nous te montrerons ausji 
les environs de la ville, que tu as mal vus à 
ton premier voyage. C e  n'est pas un paysage 
tourmenté; ses lignes un peu sévères ont un 
charme auquel on ne veut plus s'arracher.

I) T u  voudras bien aussi que j e  te présente 
à la meilleure société de Montvigny. T u  y  com­
prendras le charme des existences calmes où le 
lendemain ressemble à la veille et le surlende­
main au lendemain. S i tu es sage, ma fiancée 
t'apprendra le nain jaune. C ’est en l’ appre­
nant d’elle, moi-même, que je  suis devenu 
amoureux et que la vie a pris, pour moi, un 
aspect nouveau et ravissant

»  Et, maintenant, regagnons la chambre où 
tu as déjà couché, il y  a quelques mois. Nous 
avons lait, M lle  Geneviève et moi, certains 
changements dans la maison, en vue de notre 
installation prochaine. L'intérieur étant un peu 
sombre, j 'a i fait u mettre u l'électricité, que 
nous pourrons allumer pour voir clair en déjeu­
nant. C ela  donnera à nos repas tête à tête une 
intimité délicieuse... »

Je prétextai une affaire pressante pour re­
prendre mon train le soir même.

Qui donc a dit u qu'un paysage était un état 
d 'âme »  ?

Pierre VALDAGNE.

C H R O N I Q U E  É L E C T O R A L E

«J tlés  par

deux airestationa opérées au Havre, à
la  suite du vol de 112.000 iranoe oominis au __________   _ ___
nréjucUce de deux mutilés de notre ville, n'cmt u i,ijes e l des lettrés  que dans re lie  du peu-
*  ^  jkX  A : r» * I .U fiil 11 fin  a fVMi ii&l ^ . . .  -, V «  J . ...___

UN APPEL DE LA C. Q. A. 
AUX ELECTEURS RURAUX

L e  secrétaria t cen tra l de ia  Confédér&tiqn 
G énéra le  A g rico le  (C .G A -, U n ion  Nationale 
des Paysans de F ran ce) adresse aux é l e '-  
teura ruraux un appel dont v o ic i les p rin ­
c ipaux passages :

«  Vous avez à vous prononcep sur les  
actes du gou veraem en t e t  de tous les pou 
v o ir s  élus. L a  lo i vous en do.iue le  droit. 
L e  16 novem bre, e l  au x  autres dates dési­
gnées, voua aurez à rendre v o tre  sentence. 
Que c e lle -c i so it jud icieuse, c la ire , éner­
gique.

»  P ren ez vos  défenseurs dans vos propres 
rangs : oe seront les p lus sûrs.

»  Vous De les trou verez pas, c ts  homm es 
de haute m oralité  e t  d ’action, parm i les des­
tructeurs, de parti p r is  ou inconscients, de 
l ’O irt^  social, parm i les ennemis, avoués ou 
dissim ulés, de toute p ropriété, p e tite  ou 
grande, parm i les flagorneurs du peuple et 
les  dém agogues surenchérisseurs. Quant 
aux autres, quel t^ue so it leur drapeau, opé­
rez  un tr ia ge  sévere.

o Repoussez haut la m ain les  insuffisants, 
les  incompétents," les  iacapables, les sans- 
va leu r. Gardez vo tre  confiance à ceux qu i 
ont fa it  ieur d evo ir  et (kmt la bonne v o ­
lonté, le  savo ir e t  la conscience ne sont pas 
dou t*u x ; rem p lacez les autres par des 
hom m es nouveaux, à  la  hauteur de leur 
m ission redoutable, qui rat de reconstituer 
le  pays, de r a j is e r  son  organisi-ise, de don­
n er  tout eu r rendem ent à toutes les forces 
nationatra : m atérie lles. in lt lle cU ie lle s  e t

2 novem bre. —  L e  parquet de 

de la ga re  de cette ville,

pas été ibainlcniKS. La police suit une nouvelle

a volé hier, â la g ire  Saint-Jean, â Bor­
deaux, avant le di'part 3c i'eipres.? de Parte, 
deux sacs appartenant à des voyageurs et reo- 
lermanl respocUvemenL pour 00.000 et 40.000 
francs de bijoux.

 L.PS vendeurs de journaux de Marseille ont
déiMé de reprendre le travail en allendant la

1^' ffétournoment d j monnaio. Cette réponse de i o ffice  national de la Presse. 
S J h 'a  donné aucun résu ltat. — J - )?  employés de oommeroe de Nire ont
I  Uroux a été laissé en liberté.

"^tour de Lombardie 
cycliste

tnora es.
»  Vous êtes essen tieO em ert des tra va il­

leurs, des indépendajîts. d ts homm es de bon
 ..........-  T— __________   r __  !«n s . Soyez les défensM irs ré s o li^  du tra -

croya it à la  g i ^ d e  R évo lu tion , W i *  v a iî, d e-la  ra ison e t  de ‘a lib e rt" . •>
doute, mai.? encore plus à la Rhétorique. ■ r p K r R .T  Q â R n rT T 'rA N m n A T
A  la rude carm agnole jaeobm e.il accrochait ü LH t,K A L  s a k k a i i . l a n u i d a i
les  p ie rres  précieuses e t  les happelourdes ; ^  PAR IS
1m  plus coruscantes. ra v ies  aux glossaires La liste du bioe républicain de gauche, qui se 
m édiévaux. Pou r ê tre  un p a r fa it  écriva in , i l  présente dan? la deuxième ctreonso.~ipLion. com- 
ii 'eû t fa llu  à  ce v irtu ose  qu ’un  peu m oins p r ^ :  MM. A. .ôulard, p ro f«?eu r à ;a Sorti^ne; 
do richesse.qu'un peu plus de naturel e t  de Ju'“  Durand, ayooat â la Cour; .âlbert Jarnieç,

décidé de sc mettre en grève ce matin.
  Six officiers ut quatre sous-officiers de

l'armée finlandaise viennent d'arriver au centra 
d'aviatidn de Saint-Raphiêl pour étudier un 
nouveau type d'appareîl.

  L,es 3ouriM.ux annoncent que !e comte de
•ésantoI.Æ Eallte-Levergtirm, qiii repré i.a Belgi-

, ■ ' " uuc à Toklo. sera prochainement désigné coaniie
{ü cp . pa rt.}. —  L e  oliargè d'affaires s Berlin.

't(„'^mDarciiQ cvc lis te  s'est d ispu te _  En présence de romoerrur. une explosion
■*. ' ,U a ôté gagné par G irardengo, a eu lte?i à Tokio à hord d 'ir  navire de guerre;

'-•L....  .• t • A§Oôtiû i *” ».«.»•> ..è Ia Ar t » * » I V ]\lp«ojic

presence . . . .
a eu lte?i à Tokio à hord d 'ir  navire de guerre; 
i l  y  d treize tués et Je joiuW ijiix blessés.

«sobriété. Jam ais on ne poussa plus loin  la 
recherche du ve rb e  ra re  e l de l'ép ilh è te  dé­
tonante. Ce souci de jo a il le r ie  lit té ra ire  ex ­
plique, en quelqufl sorte, la  ro id e  pente (te 
son esprit. Comme à certa ins pein tres, cjui 
ii'exc tllon t qu'e>n orages e t  m cem lies, il fa l­
la it à Lauren t Ta ilh ade l’h a ie iae  de 
l'ém eute, ira su jets à ccw o de gueule, s i l’on 
jisu l ainsi dire. Mais cette gueule, par sont 
ôtourdissaD le .sonorité, é ta it de bronze an­
tiqu e. a llié , il est v ra i, à quelques scories 
très m odernes. —  Je an -Jacques  BnouaaoN . Jesate, .âd ri«i V«t*er.

rommwçant : G. Gouin, insUtuteiur ; Oudard, 
iudiffitriel : J ^  Piot, ancien élève de l'Ecole 
normale supérieure : général Sarratl, aaeten 
oiiiiinMÔdam en otief des arméee aUtéos en 
Orient ; Csrattle Secnrat, négociant.

Cette liste est eotèrcm eot composée d ’an- 
r-iens combaHante.

DANS L A  SEINE 
Le comité central des secteurs soi^aliates de 

la Setoe a arrêté, hier, tes listes des deuxième 
et trofenème ciroonscrVptioas.

Deuxième oircooscription : >DÎ. Lanche, De-

Trotelème oirconscrmtion : M.\I. Levasseur, 
Pawl .Aubnot, .Arthur Rozier.

M. Uübagila, eoDsellter iiiunieipal, qui était 
candidat sur la liste de l ’Entente Pépublioaine, 
dans la 3* circonscription. s 'e «l retire, et a été 
reiiiplaoé sur la Itele par M. de Witt-Gulaot.

DANS L A  GIRONDE
AaCACHOs, 2 novembre. —  Una réunion eon- 

tradiotoire, présidée par le maire d'.Aroachon. s 
mis en présence avec leurs adversaires politi­
ques .M. Macdei e4 ses oonipagnons de liste.

.M. Digoac, maire de La 'Teste, a parlé le pre­
mier avec beaucoup de succès. M. Chaume! a 
parlé ensuite. M. Kerre Dupuy lui a suocédé 
et a exposé te programme de la Uste.

Bnfio M. Mandel a parié du traite de paix 
et des hautes uuesUon? financières et sociales

3ul se posent à Vhcurc actuelle. De vifs applau- 
isscmeiUs ont accueilli ta péforaisoo du colla­

borateur de M. Gtemenceau.

D A liS  L A  LOIRE
La Fédération soctellste autonome de la Loire, 

dont M. Brkmd était t'élu; ; comité de T.AlIiauce 
républic&kie démocratique et la Fédération des 
moyens et polils commerçant? et iodustrtels 
de la Loire ont décidé de présenter une IKle 
de candidats aux élections législatives, d<wt 
voici la coraposiUon, ofUcienement arrêtée 
-MM. .Albert AVihn, avocat, ancien député ; .\Ie- 
nlaud, agriculteur exploitant, croix de guerre ; 
JafilardOD. irenibre de la Chambre de com­
merce. président de te Fédération Jee petits et 
moyens com-merçant? et (oduetricls. de ta Loire; 
Vioay, conseiller générai, maire de Rive-de- 
Gior; Faur-j-Pelrus, conseUler gén>Sial, acoiea 
maire de Saint-Etienne; docteur Mussy, maire 
de ^tat-Ranibert, croix de guerre, et Ghirat, 
maire de La Talaudière.

Par suite de l ’atiseDce, pour raisons pro- 
fnssionnelles, du hiiHièiiie catididat. dont la 
désignation avait été laissée à te Fédératton 
du commerce, octte organisation se réserve de 
faire eoonaJtre son nom dan? le plus bref 
délai.

DANS LE  PUT-D E-D O M E
Une troisième Itete de défense républiccàne, 

nationale et agricole s'est formée : elle com-

Bcend ; MM. Michel Colombier, avocat ; Pierre 
uboet, industrie : Georges Courllal, maire 

d '.A m bil ; docteur Henri Goltenoetcb, maire de 
Bagnoi : François Morel. avocat ; Georges 
Tixler, a^ iciiiteur ; Trincaud. eullivateur.

DANS L A  CHARENTE
M. Jean Hennessy, députe sortant exclu par 

le oongr^ des Suè du déjartemenl, vient de 
oon.stHuer une liste dissldeoie avec MM. Céiinet 
ancien préfet; Paye, maire de Rutfec, et Landry, 
conseiller général.

D’auli-e part, M. Lazare Welilc député sor- 
tast, qui avaH ôlé désigné par ce même cong.-ès, 
n'a pas accepté, e l a formé une liste avec MM. 
Foagêres, Covvdé, L'tenar de Dampierre, Fll- 
büux. rt Poitou-Duplessis.

M. BarrawJ a remplacé M, W eitler sur le 
l*?tc du congrès, 71:1 se trouve composée de 
MM. Jteynêiuid, anoteai ministre ; Gérola, Jaavee

Hennessy, Barbaud-Lacroze, députés sortants ; 
.MaJrat, aneten député, el Barraud.

D AN3 LE  DOUES
Le colonel Glrod, cédant t  de aouveéles ins­

tances. a accepté d'êlrc candidat de l'Union 
démocratique, à la place du docteur Renaud, qui 
se retire.

La liste de droite est formée par le marquis de 
-Moustter, député sortant ; Satllard. maire de 
Besançon ; Carcn, industriel ; Maire, agricul­
teur, et Royer, propriétaire.

DANS L ’E U R E -E T-LO IR
Une nouvelle tlsLe de gauche vient de se coo^  

tituer. Elle est composée de MM. Fettu, président 
du Syndicat de rupioerie française, et Lupré. 
lagénteur agronome.

A  CONSTANTINE
M. Paul Cuttoil, député sortant, ayant décidé 

de sc présenter aux élec-lions sénatoriales, l'una­
nimité des ooQâcliiers généraux et dee délégué? 
rinanclers a désigné MM. Gastun Thomson, an- 
oieo iiimistre, dépulé ?0"tanl, et .Morlnaud, maira 
de CoDslanline, ancien député

Les stielaltstes unifiés présenteot MM. Ginva- 
rogini. teslituteur, et LeJrappier, chef du dépôt 
dos chemins de fer.

EN PRENANT PART A ü  CONCOURS 
d ' E X C E L S I O R

0 a ic /^ ra

TOUS pourrez gagner 
1 0 . 0 0 0  francs espèces 

Le concours commencera prochainement

Ayuntamiento de Madrid
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LE MONDE B O N O THÉ A TR E
L E S  C O U R S

—  L L . M M . le ro i « t  la reine d 'Fapcgiie ont 
Ijonoré de leur pr^^eoce un dîner à 
I üüdres, par ŝ ir Oweu et Philipps, a 
< lielsea Ilouee. Parm i les convives, riions : 
iiwd e t  iady Carisbrookc, lord et lady Sçar- 
lirough. lady Sorena Luiniey. lord et lady 
lieatty, loivi et ladv Kdmund Talbol, lord et 
lady Grerille, lon l et lady Nnnburnholmc, oir 
Samuel et la«ly Maud Hoare. sir Edward et
l 'iy  < atson. colonel et M rs Rosdew Bnrn. ma- 

j.ir  <:t lady Ethel Baird. M rs Ronald (ïrevillc, 
kfrs Brintoii. sir Jobn Prescott Hewetl, 
-M. Percival IvMxlon. etc., etc.

—  L L . M M . U. rot et la  reine des Belges. 
<wi se sont embartuMs, avant-bior. sur ie 
t»><>rg«-Tra8âiB<7<on. pour retourner en Beljn- 
oue. sont accompagnés, pendant leur traver- 
s.-e. par M. Brsnd W bitlock. amliasafrfcur des 
Klals-Unis à Bruxelles. Avant leur départ, les 
'"MveraiEW belges ont rendu visite à Mme k\il- 
><m. Le président. tran «fi«s3 n t_ les  ordres dn 
clocteor Grayson. son médecin, s'entretint avec 
11* n’ i A lbert an sujet des affaires de Belgique, 
l t, ivçut également la  reine Elisabetb pendant

instant.® .
.\. R . la  princesse Blanche d  Orléans 

Ment d 'arriver à Paris, où elle compte passer 
'.Il idus grande pertie de l'hiver.

L e s  Cahiers de rArnilié de France e t  de 
Flandre ont plusieurs années déjà d'exis­
tence. Sous la dùeclicn d’ un écrivain 

généreux et plein de talent. M . A n dré  de P on - 
cheville. ils s'efforcent de mettre cn lumière 
—-  il n’est pas besoin de faire plus —  ks 
œuvres qui expriment le mieux «  l ’ affection 
séculaire qui existe entre les deux pays •>.

L e  (( caiiier »  qui vient de paraître est une 
étude fort conKwncieuse de M . Georges Dou- 
trepont, professeur à l'Université de Louvain.
sur les driauts littéraires du poète beles 
Verhaercn, auquel, on s’en souvient, un stupide 
et détestable accideat coûta la vie, dans la 
gare de Rouen, au cours de la guerre.

Je viens de lire cet essai avec d'autant plus 
d  mtérêt et d ’émotion que j'aimais l ’homme, 
chez Verhaeren. autant que l'écrivain, ce qui 
n esl pas peu dire, et il s’en est dégagé de plus 
pour moi ua enseigitement que je  n’attendais 
point

P eu  d ’ artistes de sa valeur ont poussé l'a f-  
franchissement plus loin que Verhaeren, dans 
la forme aussi bien que dans le fond. I l  a cul­
tivé le "  vers libre »  avec assez de talent pour 
qu’d soit parvenu à le justifier à mes yeux, 
sinon aux yeux de tout le inonde. I l  a glorifié 
k  travail de l ’usine et de la  mine, ks villes 
«  tentaculaires » .  la poésie de l'industrie, la 
peine des hommes: enfin, il fut au lyrisme, si 
vous voukz. ce que son compatriote Constan* 
lin Meunier fut à la scalpture.

O r. H s’avère de la façon la plus irrécusable, 
par les faits et les poèmes que cite M .  D ou- 
trepont, que. dans sa jeunesse, dans ses pre­
miers essais. Verhaeren ne songea nullement à 
être un innovateur. U aimait Coppée —  n'est-ce 
point épouvantabk! — et ne craignait pas de 
ie dire. ni même de l ’écrire. «  Coppée, di­
sait-il. est un petit maître, qui a fait de petits 
chefs-d œuvre, mais des chefs-d'œuvre tout de 
même. »  I l  vénérait le père H u go ; il jugeait, 
par contre, que Z o la  al ait un peu loin...

E t  ceci ne l'empêcha point, quelques années 
plus tard, d aller aussi loin que Z o la , avec une 
autre forme, qui lui était personnelle, et d'être 
un poète très différent de H ugo et de Coppée. 
En somme, il a d 'abord étudié les maîtres, 
avec respK l —  un respect qui alla d ’abord 
ju ^ u  à l'imitation. I l  ne se dégagea d'eux 
qu’ensuite.

C e  n'est point ainsi qu’on fait d e  notre 
temps. U n  poète, ou un peintre, ou un 
sculpteur qui aurait commencé par où com­
mença Vqrhaeren ne s’en relèverait pas : il 
faut pousser lout de suite «  le cri de son tem­
pérament »  avant même d ’ avoir appris son 
métier. Je crains bkn, au contraire, que les 
outrances ne soient fécondes qu'au moment où 
l ’on possède son métier, lout son méfier. A u -  
tremenl on n’est guère qu’ un nègre, et on conti­
nue!

Pierre MILLE.

Le  silence des urnes

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

- - S . K xc. lo rd  Derh}!, ambassadeur^ d'An- 
'-•IrtJTru, n quitté Paris  ponr se rendre à Lon- 
■Irr®.

ISenroyê c ilrao rd in a irc  d  ministre plé- 
t'iiifilen lia ire  du C h ili en i^uissr et Mm e M ar- 
<'iil .1. JfartiBe.- do F .  sont arrivés à Paria.

Jf. P ierre  D rhianni. m inière, ancien con- 
-iii général d* j r ^ e  ii IVyrou lli, est en ee 
iii' ment à P a iiv

C E R C L E S

- L a  médaille d'argent meusuelte disputée 
im iir ia prem ière fo is  depuis la  guerre au 
( io l f  de L a  Boulie  a été gagnée par M . Ph. 
It.'rnxd avec 83 pet.

IN F O R M A T IO N S

-  De Québec, on annonce que S. E . le car- 
ilîiia l M ercier s'est embarqué à bord du M é- 
!f<intie pour ren tier en Belgique.

N A IS S A N C E S

-  M m e de ^ansaî, née Vuillemiu, vient de 
cii-iiiier le jou r à un Sis : .lean.

- M m e P ie rre  Brcmard, née Max-Ttwmas, 
1 'mmc du capitaine, esrt mère d'un huitième 
l'.il'aut : Henrv*.

F IA N Ç A IL L E S

—  On annonce Igs fiançailles de .1/. i ’ou- 
I/iiige-Boàin, fils de M. Soulangc-Bpdin, m -  
iiistre plénipotentiaire, et de Mme. née Boiviu. 
; iv « i  M lle  de La fon t. fille de feu M. de I®afont, 

T é ta ire  d’ambassade, et de Mme do Lafont. 
.—  L e  vicom te Gut/ do Courville, fils du 

i-mate Maurice-Bernard da C oiirvilk  et de la 
>• (mtasse, née Ronde!, eet fiancé à M lle  Boyer 
.!.■ Bouillane, sœur de la  dame d’honneur de 
S, A .  R . Mme ia  daeheeee de Vendôme.

M A R IA G E S

—  L e  mariage du prince S ixte  de Bonrhon- 
l'a rm e  avec M lle  de La  Socheéouc.auld-Dou- 
.leauvilk , fille da  duc et de la Unehesse de 
1 toudeauvillc, est fixé au 13 novembre.

—  L e  mariage du comte H enry  àe Sinety  
îivec M lle  Odette de La  Y illa rm oie  vient 
<rgvoir lieu au château de Montgoger.

L a  bénédiction nuptiale leur a été donnée 
nar l ’abbé de Sinetv. Après la cérémonie, un 
lunioh de cent quatre-vingts personnes a réuni 
ies meanbres des deux fam illes et les cbâte- 
iains du vrisinage, et ui. banquet de deux cents 
«•ouverte a  été offert aux ferm iers et aux ba- 
liitaoto de Saint-Epain, dont le vicomte de 
1.A Vifliarmois est maire.

—  A  SenÜB s  été eélftré. récemment, daus 
lln tim ité, le mariage du baron de Saint-D id ier 
avec A llie de Narbonne-Lara.

—  M gr de Moucl.ero t a récemment béni, en 
l ’égliae Swnt-Sernin. de Bordeaux, le mariage 
du vicomte du M esnil de M aricourt, décoré de 
la  croix de guerre, fils du lonsul général de 
France à  Saint^ébastlen. chevalier de la 
gion d’honneur, et de feu  la comtesse, née 
%’ntbaire, avec M lle  L in e  Schoîl. fille Je 
M . Jacques Scholl et de Mme, née Barbé, dé­
cédée, et nièce de M . Charles Scholl. armateur, 
vke-président de la Société des AlsMiens- 
Ixwrains de Bordeaux et de Mme, née Sidiolî, 
liUc d ’Aurélieu Sriioll.

—  Jeudi, H Saint-Pierre du Gros-Caillou, a 
été célébré le mariage de 3f.' Ph U ivve  Zeller, 
«Irivité de k  cm ix .le f-uerre, file de M . Renc 
/eller. d’Etueffont-B.sr. chevalier de la L«*gkn 
«ITionnear, décoré de la crois de gnorre. et de 
(Mme, née Galmicbe, avec -1/lic Jeanne Urbain, 
tille «ie  M . François Urbain et do Mme, née 
Belly .

Lee témoins étaient : M . Augurte Gauvain, 
trrand-onrie dn marié, et M . René M illet, am- 
basadeur de France, oncle de la mariée.

—  Nous apprenons le  prochain mariage du 
rom le  T . d ’Oilliom i'on, ebevaiier de la Légion 
d ’honneur, décoré de la crois de '-«erre, avec 
MUe Agnès de Bochethouarl de M orlem arl, 
ïiÜe du comte de Rochechouart et de la  com­
tesse, née Riquet de Caraman.

L ’H IV E R  A  P R IS  D E  L ’A V A N C E , C E T T E  A N N E E , A  P A R IE  
Dans la nuit du 2ÿ au 30 octobre, déjà, il ava it neigé. H ier, a novembre, c'est-à-dire à 
peine à la  moitié de l'automne, la ne^^e est tom bée toute la journée. Notre photographie 
a été prise, l ’après-midi, au Père-Lachaise, dont le  mauvais temps avait écarté une grande

partie des visiteurs.

a ffluence de damos qu’e lk s  ava ient envah i 
j i j^ u 'â  rcspare  réservé aux académ iciens. 
L 'im pératnc-'* Eugén ie vou lu t entendre L a -  
corda ire  à  l'Académ ie. L a  princesse Ma- 
th ilde ne m anquait pas une d e  ces fûtes 
de l'esprit. L a  re in e  N atha lie  appîaiTdit 
H enry Hoiissaye. Quand M. Hanolaux, alors 
m in istre  das .Affaires étrangères, v in t  pren ­
dre p lace  parnri les Quarante, i l  eu t un 
w rle rre ... d ’ambassadeurs en  grand u n i- 
orm e. M aurice Barrés, Edmond Rostand 

parlèren t devant tou t ce que Paris com p­
ta it  de cé lébrités  dans lee lettres, les arts. 
Quand l'au teu r de C yrano  eu t term iné, l'en - 
thousiasmo fu t te l que quelqu ’un c r ia  : 
n B is  !  n

I l  y  a  quciquefni.s aussi nn p e tit  im ­
prom ptu. L ittré , affecté .subitement d ’une
extin ction  do vo ix , dut fa ire  lir e  son dis­
cours. l 'n  mot-, dans celui rie Ferdinand 
Brim -elièro en  réponse à M. F rédéric  Mas- 

1 ?i>n, ayant déplu au prince Napoléon, ce- 
!iu -c i s o r t it  ostensiblem ent. Une autre 
fois, c’est le m aréchal Canrobert, ennuyé 
par trop  dè fleurs de rhétorique, qu i fe i­
g n it  de «  trou ver  mal pour pou vo ir q u it­
ter la  salle, sans m anquer d e  cou rto is ie  
envers lo rûoipiéndaire.

L 'a jou rn em en t de,? réoeptiuns du m aré­
chal Foch et du général L y a u te y  aura une
consuquenc.e tou te naturelle, qu i sera l'a - 
jou m en w n t aussi des trois é cotions que 
d o it fa ire  l'.Vcadémie pour nom m er des 
suocos-seurs au  u ian juis do Ségur, à Ed­
mond Rostand e t ù E tienne Lan iy .

Ces élections •devaient a v o ir  li’e ii on  fé­
v r ie r  ou  nwi's, afin qu e -le m aréchal et le 
résufont gén éra i du Maroc, que l’on aup-

a iiv ie r  e t  au

L E U IL S

—  Une messe a  été diie hier, pour Ica morts 
de la guerre, en l’église Saint-Lambert de 
À'augirard. L e  maréchal Foeh y  assistait.

—  On annonce la mort du comte M arius de 
C a iU ffe t, capitaine de cavalerie, chevalier de 
la  Légion  d bonneur. décoré de la croix de 
guerre, qui a succombe, hier, aux suites de blee- 
s'.ires de guerre. I I  était le fik  dn générai rear- 
<iüis de Qalbffei.

B IE N F A IS A N C E

posait d evo ir  ê tre  reçus en  
com mencement d e  mars, pus'sent y  pren ­
d re  part.

•Mais au jourd 'hu i tou t e.st. rem is en  ques­
tion, e t  il est probable qu ’on attendra les 
tro is récüptiiirk.® du m aréchal Foch, de 
M. H en ry  B ordeaux et du  généra! L yau tey  
pour voter.

L es  élections se  trou vera ien t ainsi romisas 
au m ois de ju in , m ais alors, jKUir la p re ­
m ière  fois, depuis de longues années, l’A ca ­
dém ie isorail au corapiet avec- quarante 
m embres, à moma..., à moins toutefois qu 'il 
ii’ y  ait ballottage pour le  fau teu il Rostand, 
que s o llic iten t M.M. Paul Adam, Dorchain, 
Pau l Fort, Haraucourt. Francis Jammes, 
P o iza t e t  G eorges de Porlo-U ii.b e, qu i ont 
chacun des parlisanij fl.Jûles, résolus..., en ­
têtés.

Quant au fau teu il S égu r —  candidats : 
MM. d’A veu el, de F iers , do Ro.i^el e t  V a l- 
lory -R ado l, —  e l  au fau teu il K lkaine 
L a m v  —  candidafs : MM. A n dré  C hevrü - 
lon, Em ilo Fabre. Im bart de L a  T iu ir, Fran­
ço is do N ion  e t  Cam ille L e  Si'nno. —  leurs 
fu tu rs titu la irt 's  s<*nt déjà désigné®-

Explications
Oela p ou rra it c lia iilo r  su r i'au* d** 

M éphisto, dans F a u ît  ;
La sirène est toujours au bout !

-Vu bou t des n ia irk s  e t  des clocher®... 
S ’a g it - i l  d 'uno gageu re ? L a  persistani*" d-‘ 
cet4-' v ila in e  e t  tr is te  fe rra ille  à ia p o im « 
de nos plus beaux monuinont-s parisiens 
provoqu e le.® con jectu res des passants :

Q u 'altend-n ii pour ô ter  ça, d isent-ils.

M O N X . i lE S  D E  S l.\  G E
Un se d-onne beaucoup de mal pour le  ga­

gner. co damué argent, « ,  cependant, quelle 
diiporie, puisqu’ il ii ’a jamais do valeur que 
celle que nous lui aecordonsl A  peine fu t-il 
arrivé dans cet heureux pays d'EIdorado, Can­
dide M* remplit les poches des lingots d 'or dont 
il voyait le soi couvert, au grand aniusement 
dos indigènes : ce métal était, à leurs .veux, si 
commun qn 'ik  ne se Eouciaient même pas de 
le ramasser. C'est que l ’excès de fortune ôte 
leur vertu à nos petites conventions, établies 
à notre mesure, suivant les longitudes. N ’avez- 
vouü point lit, ces jours derniers, dans les ga­
zettes, la déi-ouverto faite, au Cap, d’un dia­
mant considérable, si gros, si beau qu’on 
l'é ia lue à cinq ou six millions? On reste 
rêveur, à l'idée de ee brilLint caillou : ce n’est 
pas sa be.nué (efle serait inestimable) qui fsh 
au richesse, mais sa rareté. Qui donc serait 
capable de l’acquérir ? Et pour quel usage, 
en ce temps où les couronnes deviennent si 
peu sûres ? I l  faudra le vendre au détail, pour 
en fa ire  argent. L e  prix des choses maté­
rielles ne commence à compter, pour nous, 
qu'autant qu'elles sont susceptibles d’échange, 
et l'on n’échange que ce dont on a besoin.

L e  due de Rovigo conte, dans ses Mémoires, 
que, ayant débarqué en Eg>*ptc, avec Bona­
parte. il vouiiit aclietcr un cheval. Mais les 
maquignons arabes n'aeceptaleni que des pias- 
ires d'Espagne, ef R ovigo n'était muni que 
d’or français, h 11 me fu t impossible, dit-il, 
de leur fa ire  accepter cet or, qu'ils ne con­
naissaient pas. I» Cependant, un soldat qui 
l’accompagnait, ayant rcmaiciué l ’ignorance des 
naturels, achetant à l 'i » i  d'eux du tabac et 
ries dattes, lui tendit sans vergtHjnc. afin de 
le payer, un gros bouton blanc d’é«|iiipemeut. 
Lo Ture iui rendit fo r t honnêtemeui son ap­
point cn petite monnaie du paye, que le Fran­
çais vérifia avec soin, comme pour savoir si 
le compte y  était. L e  lendemain, touta l ’armée

payait ses menas achats de la même espm , 
et il cn fu t ainsi, écrit mon autenr, jusqu’au 
jour de l ’impôt, où ces bons Egyptiens s'aper­
çurent qu’ils avaient été attrapés, à vo ir le 
percepteur rejeter leur monnaie de corne.

Nos chauffeurs de taxi sont plus maiios. et 
ce n’est pas à  eux qu’on refilerait des bon- 
tons de cnlotte. Tout juste s’ ils disent merci 
quand on les prie de garder lo reste, si on leur 
donne un billet de cent sons pour une course 
de deux francs. Devant cette carte forcée, et 
pour éviter ces dilapidations où entrmne le 
manqnc de monnaie, je  connais un homme 
astucieux qui réeout le problèane avec élégance: 
fût-ce un timbre, il ne paie plue rien qn’an 
moyen de chèques. —  E m ile  H exrtot.

L e  cicerone de Verdun
Dfi n om b rfiu i jeunes gens v is ita ien t, 

avan t-h ier, 1p te rra in  douloureuspm ent 
cé lèbre —  héro ïqu em en t aussi —  du 
cham p de b a ta ille  de Verdun.

■\ Douaum ont, p o in t culm inant, un o ff i-

L ë c o m m a n d a n t  L e s p in a s s e  
racontant la  ba ta ille  de Verdun

c ie r  supérieu r les attendait pour re tra ­
cer en  détail, d evan t eux, les phases du 
UtanesquQ combat.

Cet o ffic ie r , le com m andant Lespinasse, 
de bonne grâce p a r fa ite  e t  d’une cou rto i­
s ie  qu 'on  sent b ien  de «  chez noua » ,  est 
spécia lem ent chargé, depu is l ’a rm istice, de 
«  p ilo te r  »  les  m issions va r iées  qu i v ien ­
nent saluer la  c itade lle  lo rra in e  d 'où s'est 
é levé  le  c r i de F ran ce  : «  On ne passe 
pas !.. »

A van t de com m encer son ré c it  pou r un 
au d ito ire  d é jà  tout v ibran t, le  com m an­
dant déclara avec un c la ir  sou rire  :

—  Je su is heureux, mes jeunes amis, de 
parler  au jourd 'hu i pour vous. Depuis un

LES MORTS DE LA COMÉDIE-FRANÇAISE
—  P eu t-ê tre  ga rd e-t-on  lee .sirènes j iu -

'ésu llal.qu 'aux électhm s pour annonrer le résul 
insinuent eeux-ei.

—  Vous n 'y  êtes pa3 , .®uBg<‘ i‘e4it ceux-là. 
C’est p ou r  lee fai/e m u gir  Irkvniplialem enf. 
une dern ière  fo is, le jo u r  où fonctionnepa, 
enfin, la So i'iêté  des nation®.

Les dieux en ex il

- L e  dimascbe U iiuvetubre aura lieu, 
7 4  Champs-Elysées, une fê te  orientale de 
bienfaisam'e an faveur des soldats aoeuglc* '■ 
el orpàefîiw «te guerre, sous la  préstdènce 
«rbonneur de S. A . R . Mme la  dnvbesse de \ 
ù’endôme.

Parm i les demos paironneises et le  comité 
d'honneur : dudiease d'Uzès. née Mortemart; 
«lurbesBe do Roban, comtesse de Lens«e, com­
tesse de Cbabannes, comtesse Alfr.*ri de Cha- 
bannes, princeaee de L a  Glorietta. marquise de 
'NV'entwortb. eomtesse Sootüswood Mackiu, cie. j

■Nfns Kherla Kum ari Rooœe, d'iKuatre nsis- 
i‘an«;e brahmine, q i’ ’ s’œ t dévouée peodant la 
guerre anx soins des blessés alliés, est l'orga- 
jjisatrire d e  cette fête. Le programme oriental 
rera interprété par des artistes émineats.

Un événem ent lit té ra ire  : L a  dern ière 
«•u vre  d 'E m ile  V erh aeren . Paysages dispa­
s-us, v ien t d e  para ître, ill-ustrêe de belles 
va u x -fo r le s  d«* L u ig in i. ot luxueu^m ent 
•'•ditéo par E . F . LV.Alignan. 61, avenue V ir -  
tor-H ug»'.

L a  rh a to ya n le  exposition  q.*® v itrau x  
m éd iévau x en levés des églises lors de.-; 
bom bardum entâ de Paris, <*t pieusem ent 
restaurés par nos m eilleu rs  pe in tres i* ') - 
r iers , v a  s 'o iiv r ir  au Petit-Pa la i® . Ou 
pou rra  y  a d m irer de très près et é tu d ier  lu 
techn ique des plus rares v e rr iè re s  de 
îsa in t-M erri, rtaint-Etienne-du-.M onf. !®ainl- 
E ustarh ", Saint-Gervai.®, Saint-M édard...

Comme de juste , les curés de ces églises 
e t  leu r ch e f h iérarch ique, le  card inal a r­
chevêque de Paris, seront conviés à l'inau­
gura tion  de la  ['lus rad ieu se des exposi­
tions. rten Em inence e l  ces measieurs 
v ien d ro n t-ils  ? I l  ii’ e s l pas aisé de le  d ire.

Los  salles, en e ffe t, ou  son t disposées les 
nobles v e rr iè re s  sont, à la  ic tlre , encom ­
brées d ’un tas do statues in éga lem en t artis­
tique.®. m aie généralem ent académ iques 
quant à la tenue. En va in , le  bon conserva­
teur du l'e t it-P a la is , M. Lapauze. fa it - i i  
ran ger en  vra c  contre lo m ur tous ces to r ­
ses. lou U ^  ces hanches... De ceth. .tourbe de 
m arbre, de bronze e l  de p lâ tre  ém ergent 
p a r-c i p a r- là  quelques d iv in ités  m ytholo- 
giqu-re, quelques a llégorios  réa!i<to® qui 
n 'ont r ien  de canonique.

Réceptions académiques

VITTEL G R A N D E  S O U R C E
k »  1 *1 1 1 d  

CV1T6R TOUTC SU M TITU TiO M

La grève 
des grands magasins

Les  ■•lupiuyc'*® *}u Palais do ia -V.'UVi'aiilP 
(M aison Itu faye l se sont réuni®, h ie r  ma­
tin . bou levard  Barbè®. l 's  ont vote  un 
ord ro  du jo u r  de --olidapité avce te® g ré ­
v is tes  dé jà  entrés dan.® le m ouvenieni. f»\® 
as=istaiit.« ont. -■n outre, décidé d 'a ffM te i' 
ù  la ca:.®se de g rève  une jou rnée d e  sala;:-' 
par eeniaine.

Dès à p i'é«*n t. que de .®nllirifations, que 
ite pv’ t i t ^  intrigue.® pour obUMiir une place 
aux grands jou rs  prochains ! Que ne dou- 
n era it-on  pour ê tre  là quand te m aréchal 
Foch v iendra  occuper —  co in ridonee eu- 

—  lo fauteu il de -M. Tliter.®, ro t autre 
iiitera teur du lu rn lo ire  ! 'Toujours, d 'a it- 
’.eur®. ces grauck*s p rem ières iiifeü rc - 
h ie iè s  orrt a ttiré  un public d'élil**. fuiioin- 
brabies sont les IcUiv® qui a-®sa:ü>'nt le 
spcnslariat. ef. d'un p ittoresque bien p a r i­
s ien  r in term in ab le  queue d e  m isérm ix en 
«ju ête d'uno aubaine qu i s 'a llonge devant 
b> i)alai® dl' l’ Institu t. U ; »cm l I*'® <■ -ijti.*'.i- 
•iwir*'® •. qu i. â l’heure dib*. l'éderen l 'eu:' 
f la e e  16 franc*®. 30 frani's : ■•'••i.uic-nt .c-.-, 
p r ix . . . .  a u lr e fc c i® .

‘ t e r ta in S ’.® r-'Cc/pUcril-- .. 'U lf i|eU I''U I'i.'e®  e é -  
!c'‘b ri'«. En 1S46, lo jou r  m'i .ATr>*d ite V ign y  
entra sou-, '.-i lioitniile, p y  .'ivail iliV' ••

an. e’pst la  p rem ière  fo is  que je  va is  ra - 
ron ter  la b a ta ille  à  de® Français..., à  des 
F ran ça is  seulement.

Question embarrassante
L e  doctexH* Beyor, grand p a tr io te  be lge et 

«oc ia lisbe oonraincu, se  trou va it récem ­
m en t à Bff*iixe!le®. à une Téception donnée 
par Lt>curs M ajesU^ avant k u r  d épa rt pour 
TAm érique. I l  s’en tre tin t quelques instante 
avec  le r o i .àlbert :

—  D ites-m o i. docteur, demanà't 1© eo i}-  
vera in , due poûscnt dwvc de, m o i vos  am is 
po litiqu es ?

—  Qtte V o tre  M ajesté e s t un exce llen t ro i. 
h ii rép o ivd il- il, m ais qu'eil©  « r a i l  lou t 
aussi rem arquab le  com m e président do la 
République.

L© ro i p r ît  un a ir  g ra re . pute souri!.
—  (ju© dirieiZ-Yous. re p r it - i l .  si j e  vous 

d isa is  :
—  "  D octeur, vous êtes un exce llen t pra­

ticien . m édeciq  de p lusieurs hôpitaux, mai® 
je  eoigçe à vous p r iv e r  d»' tous vos  titres, 
car vous fe r ie z  un exce llen t v é té r in a ire  ? »

L e  iiiédecm  ré flé ch it mw* stronde. el, ne 
trouvan t aucdne réponse d igne d 'une telle 
question, s’ in r lioa  pro fondém ent « (. sans 
m ot d ire, p e jo igu it un g reu i'e  d 'in 'iU ’s.

Le roi et Vile
L es  habitants d e  l'He de 'W ig lit  espèrent 

b ien  que le  r o i e t  la  reine.-d'Espagne- leur 
ren d ron t une v is ite  avant de qu itte r  !e® Iles 
B ritann iques. .  ̂ .

L a  princp.sse B éatrice, m ore de la  reine 
Ena. es(, en e ffe t, gou vern eu r de T île  de 
W ig h l .  E lle  V rés ide  durant la  plus grande 
p a rtie  de l ’année. L es  insu la ires assurent 
que le  ro i A lphonse goû te particu lièrem en t 
l'agréab le  c lim a t do leu r  le. où  i l  fit au­
tre fo is  nom bre de prom enades en autonio- 
b ilo  aux environs de Cowes et de C ans- 
brooke.

Redevances
L a  semaine dern ière, a vec  un cérém onial 

sécu la ire e t  com pliqué, la  G orpora lion  de 
Londres a  présente au ro i d’An g le te rr ': 
quelques fagots de menues branches 
com m e redevances dn certa ines terre.^  En 
môme temps, ie sh ér if du M iddlesex o ffra it 
à son souvera in  de.s fe rs  à ch eva l e t  des 
clous, en  location  d 'une fo rg e  à Saint-C iv- 
ment.

E t  s i G eorge V  tena it à tous ses droite,

Î ue n e  re c e v ra it - il pas ! Un bol do b ou illie  
'avoine, par exem ple, lu i es t dû, annuel­

lement, par le se ign eu r du m anoir d'.Vd- 
dington ; une boule de n eige  par le p ro - 
iffié ta ire  d e  l 'o v l is  en Ecofssf; ; 'une g u ir -  
ande de roses par le  m aître  de Crendon 

Buck.«. Si. par aventure, te m onarque v is i­
ta it lo dom aine de Corbet, dan.® lo Shrop- 
sh ire. le  m aître  du  lieu  sera it tenu d** 
fou rn ir  de lard la table du roya l v is iteur. 
Enfin, pi la Cour a r r iv a it  à Ay icsbury , oer- 
tains p rop rié ta ires  du vo is in age  se vo r-  
ra ien l dans l'ob ligation  d’o ffr ir  la  pa ille  
m kessa ire  au  couchage royal. M ais la® roi®, 
au.jourd'hui, ne couchent plus sur la  paille .

“ B ille ten”  et “ Fahrkorten”
Dans sa rage de vou lo ir  germ an iser T A l-  

saco-Lorra in e  e t  d 'ex tirp e r  les m ote fra n ­
çais du langage eoura'nt, rA d m iiü s lra tion  
allema-nde drêréta, il y  a quelques année®, 
qu e les b ille ts  de chem in  de fe r , dénommés 
ju squ ’a lo rs  n b ilie ten  » ,  ge d ira ien t désor­
m ais «  fah rkarten  » .

K arten  sentait b ien  encore un peu le 
français, mate k  verbe  «  fahren  » , a lio r  ©n
voyage, é ta it  <■ a it  deutsch » .

L ’œ uvre sera it longue, i l  fa lla it  procéder 
par étapes, e l c ’é ta it un com m encem enL

A vec  le  tact qu i l’ a tou jours ca ractcriié . 
j e  vous laisse à penser si le  fonctionnaire  
allem and tin t la m a in  à ce que cet ordre 
fû t  exécuté.

Or, un beau jou r, un b ra ve  L o rra in , igno­
rant lou t de la langue de Gœthe, s’adresse 
po lim en t à un em p loyé de chem in  de fo r  :

—  Où p ren d -on  los b illets, s’ i l  vous 
p la ît ?

—  On ne d it plus 0 bi-lleten » , m onsieur, 
on  d it K falu 'karten ».

—  Dans c e  cas, où  prend-on  I©s «  fah r­
karten  a ?

—  Là , au «> b iüeten -büro » .
L e  b rave  L o rra in  n’a v a it  pas enrorp com ­

p ris  c a  novem bre l ‘J18, mai® ilppui®..-

Livres en miniature
■\’ u le  p r ix  ©xoeesif des li\Te® iiKnterii**.®, 

nom breux i?nnt le.® am ateurs qu i se rés i­
gnent à ne plus fréqu en ter quo les bou-

Î uinisfe®, ceux dos quais ou  d 'ailleurs, 
'aucuns ont é té  récompenses par a agréa­

bles découvertes ; certa ins, en  particuliea*, 
son t fiers d’a vo ir  trou vé des livre® m inus­
cules.

Les  volum es de très  p>‘ tite® éd itions ont 
tou jou rs passionné les b ib lioph iles . I l  y  eut, 
jad is, un co llo c f kwu>eur parisien  qu i se' van­
ta il d ' « i  a vo ir  réuni plus de deux cents et, 
larm i eux, le  p ius po tit U vre du monde, 
te tréso r é ta it  d’ o r ig in e  hollandaise. Paru  

<«:i 1674, i l  s 'i-nUtulail : L a  C o u r  des F le u rs . 
I l con tenait quaran te-neu f pages, im pri­
m ées a*u m oven  de caractère.® m obiles, e t  
sa gran deu r équ iva la it au quart d’un tim - 
bre-pcBte.

D epu is  lors, oe record  fu t battu  par un 
liv re  pub lié  à Padoue, i l  y  a v in g t ans. 
Oe d ern ier  vo lu m e com prend deux rente 
pages e t  ne m esure que neu f m illim ètres 
e t  dem i su r six.

LE S  G R A N D S  CONCERTS
Insp irés par un sens de ra.-i.... 

ne fu t  jamai.® plus im périeux ni ’ ' 
année, deux de nos grands concert '< 
nicaux m ettaient, h ier, Jour des y  “  r i an­
c r é e  à leur/ program.'ne. “

Les  Concerts Pasdeloup jo ian o i. 
cé lébration  de la  Toussain t -w
la m ém oire  de l’o rgan iste  e l c o m ^  r f „ b  
Joseph Rnuinois. m obilisé, mort »  • . 
dans un hôpita l m ilita ire . Ils  r-mpr, '  i  ' '[L,'
à r<pu\Te de

*tUpj*lT
re  reg re tté  mus,c,- 

rou rte  page, dé jà  ancienne, écrite l :  
à l'âge de d ix -n eu f ans. pour le p î-  
Iranscrite  pour l ’orchestre par M v'. 
P eu t-ê tre  au ra it-on  pu trou ver 
legs a rtis tiqu e do Joseph

«r »
Wa'-i

- ,  re i 
K U rh

B o u i e - i - i ’';.; (  
n*iivre p lus récente, plus développt^^ 
fû t lou t en tière  de sa plume... T e l).  
cette esquisse, in titu lée  roi«s/ jii({_ 
exp rim e  la tristesse du jo u r  funèbiî' 
cam pagne, est d 'une sobre mélancoli» 
accent ju ste  e t  louchant. On l'a 
avec un recueillem en t ému, comme ■ v  • . 1 
ble  Chant fu n è b re  d’A tW r io  Ma-ru^* ?^ -• 
exécuté éiralement aux Concer[<"r- "  ' 

.\ux ( t e n c r te  Lam oureux,
nette et .souple ex& u tion  ri T n l l  1 7 
R im sky-Korsakow . M. Camill.* Ch-.-:

ce
,ure

-C

donnait une œuvre n ou ve lle  èn «
Bardac, P r in te m p s  dans la  (o rê t, 
sym phonique » .  N 'accusez pas M 
de tra ite r  là un su je t rebattu ; 1» 
veau  annuel de la  N atu re ^iciit rafi 
aussi l'in sp ira tion  des artiste.® i*l n  
lo goût des auditeurs. On 3  ? e u ir t , ïm t  
trou vé le  déve loppem en t de cette 
quelque peu di.sproportionnô à 1h e, 
dont e lle  est fa ite , ü n  m o t if  initia^ 
cioux, m ais non .«ans mollesse, s'y : 
avec une insistance exagérée. L es  'efft 
tim bre  requ is  e t  m êm e p révus paraL 
à p o in t nom m é : ia  flû te  bucolig^  
harpe aérienne ; le  cor, chan tre de® 
les gouttes de célesta. en fin  l ’a 
cu iv ré e  du so le il, te tout parsemé 
zouilli.s e t  de bru issem ents. I l  v  „  
tou t ce la  p lus d e  goû t in s tru it que d* 
s ib ilité  insp irée, et lo désir, se ' '  
plus que le  be.soin de s 'exp rim er 
ga ge  do sona. L e  pub lic a  fa it  à 
v ra g e  soigné un accueil courtois.

*>(•*

L e  synchronism e do nos cono 
m an ifesta it, hier, p a r  un© coic 
b ien  s ign ifica tive  : à la  m ôm e heup 
Concerts Colonne, les Concerte Lar 
et les Concerte Pasdeloup term inale 
tro is  leu r  p rogram m e par la Syn 
h éro iq n n  de Bi'etho%*en. Aucun che^ 
vre , d’aiWeurs, no pou va it m ieux 
cette  m éd ita tion  sur nos m orte à 
deu x de ces program m es venais 
nous con vier.

Jean CHANTAV

•fc;
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L E  R E T O U R  D E  W A G N E R

A u x  Concerts Pasdeloup, le  public 1 
in v ité  à se prononcer sur l’opportun' 
re tou r  (Iv N̂ ’agner. ex ilé  do nos orch 
•>‘L d© ,r>o.= seèiie© ly riqu es  dopui.® lei 
«î’août 1914, L e  vo te  ava it lieu  soual’ 
kippp, par «  ou i »  ou «  n-on » .  L e  re(| 
dum  s’ est rép a rti sur tro is jou 
Jeudi dern ier, a van t-h ie r  samodi 
d imanche.

L e  total de.® bu lletins déposés da 
corb i'ilk .s sc monte à plus de cinq 
L e  dépou ilkm en t no .sera term iné 
jou rd ’nui. D ’ores ©t déjà, toutefois.': 
pouvons donn-er -le résu lta t pour i ï j  
m ière  jou rnée : les «  ou i »  reprô 
97 pour cent des volan te. L e s  d eu il 
n ières  journées d o iven t présenter,j 
ra ll- i l ,  une m ajorité  analogu-e.

L a  question -semble donc entendue 
que k  pub lie  intéressé s’ ost prond 
l'unanim ité, ou presque, pour le  net 
W agn er.

AuBsi bien, et p a r  a illeurs, les 
Lam oureux ont déjà p ris  leurs resp 
lités  : ils  ont inscrit à leu r p rogra i 
d im anche prochain  le  P ré lu de de

iGéii: 
I9C ' 
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V E R A  S E R G IN E  V A  P A I  
E N  T O U R N É E  P O U R  L ’ É T R A N S ^  |g |
L e  5 ecre f, La belle p ièce de M. 

B ernslem , sera  jo u é  à 1 é tran ger chi IL 
vem b rt au 5 décem bre. C’e s t sou® law  
tion  de M. R. Kacsen ty, qu i fu t  déjà® Uis-I 
presario  de -Mine Iléja jie , que seronP  ès  
née© l-fts représen la lion s du S e c re t r^ p ^
V éra  Sergm e eu sera  la p rin c ipa le i^

œiifipè-« ia râprête. Qn s a it  avec cfuel succès l a .
com édienne a rep r is  ie rôl© de G i »  .____

i*a l a *  ]Jaim elot, au Gym case. EU© jou er 
d ie  de -M..Hem*y B ern s le in  success' 
à B ruxelles , L iège . Gand, Nam ur. ( 
bourg, Mulhouse. Lausanne, L a  CRa§j 
Fonds, Genève, Toulon, N ice. Turin. 
Rome. Naples. F lo ren ce  e t  .Milan.

I Mme V é ra  Sergine aéra entourée de * 
! Renée Ludger, dans te rô le  créé p*f 
; M adeleine L é ly , iLéonie R ichard. MM. 

.\ynifi, qu i incarnera le  personnage d« 
ta lu lii ; «Vndfé .Marnay, qu i p ren d ra ”  
cession d e  M. Francen, e l  R oger .M 
de -M. V ic to r  Boucher.

A jou ton s que l 'a r r iv é e  d e  Mme Vér* 
g in e  est très attendue en Ita lie  ; Mme 
giiH,, en effeU  deva it déjà  y  jo u er  le ■ 
en a v r il  dern ier. La  pro longation  licôj’' 
sentations au Gymnase retarda  son

M

Sensationnel...
C© soir, au Coliseuut de Pan® [en tre -' 

p ro v is o ire  65, rue Rochechouartj, la soirée 
p r iv é e  (s é r ie  A ;  du D u qu c 'i D ancitu i 
sera  une révé la tion  e l un réco n fo rt pour 
tous ceux qu i a im en t à la fo is  l 'a r t  fran ­
çais e t  les d ivertisscm eiite  m odernes. .Aussi 
la d irection  du luxueux établissem ent, lit té ­
ra lem en t assaillie de demande®, s'exeuse- 
1-eH e auprès do tous ceux q u 'e lle  n 'a  pu 
in v ite r  à ses deux soirées (A  e t  B1 d 'ou ver­
ture. -Mercredi, à 9 heures, p rem iè re  soirée 
à  bureaux ouverte.

PONT DES ARTS

Mm e S E G O N D -W E B E R  D IT  : C E U X  Q U I, P IE U S E M E N T . S O N T  M O R T S  P O U R
L A  P A T R IE .. .  '

Une cérémonie tout intime a été célébrée, h ier matin, au Théâtre-Français, en l'honneur 
des m orts au champ d'honneur de la Maison. Dans us même hommage ont été réunis les 
noms du lieutenant Seveste, tué à Buzenval, en 1870, et des soldats Raynal et Fontaine : 

l'un, tué en 1914; l'autre, disparu en tpré.

Sous la prêsiidoncc d'honnfnir de Mj?r üii- 
chcsne et de M. Lolh, une société viPiit de se 
fcpder pn vue d'éludier l ’histoire et l'arohéoto- 
pi» de la  Brolsgne, Ladite société se propose de 
imWier un volume annuel de Mémoires et un 
BuUelln périodkpie. Bile envtesge la poaaili:',:;» 
d'éditer, dans une collection de tv.\k=
iotércseant l'histoire de la Bretagne.

-■‘ ‘ lu .1 
Itorti 
■ R ii

L e  ga la  de ce soir. —  A u  ThéâUî: 
Cham ps-E lysées, à 20 h. 30, g ra t id ^  ^ " i* ;  
do gala au p ro fit  d ’œ uvres de l ’amW 
de Russie, sous la  présidence de Mil* ’  ÿ 
lakoff.

.\u p ro g ra m m e ; r/*ôa  russe, de,̂ à

= 1 '

Bons de la Défense Natiofi '*
L -s  B<itLs d»! la D éfense Nationate ”  

toutes les fac ilités  pou r e ffec tu er 
m ent des p lus rémunéra.touris qui 
b ills e  les cap itaux engagés qu© pou f ~  
t e m i i s .  - 1 -

C 'es l un d e vo ir  absolu pour tout f  r 
ayant des disponibilité®; de les t/npi)' 
l'achat d e  ces titres  : i l  m et ainsi •= -* .. 
m ies  au serv ice  du. pays, tout «m »?  *' 
goant un in térêt très avantageux- 

V o ic i à quel p r ix  on  p eu t les obu--- • 
térôt dédu it) :

N S T  Bca - e l  ^

BONS feb DÉFENSE NAITQN ^  <

I.a Palette Française exposwa, du 7 novembre 
au 6 déoembre, les études. aquai-«.41es et tableaux 
da O. Bienvetu, mort en 1916.

Le journal Je PoJJu ouvre une souscTiptkei on 
vue d'ôdifter un ruoniuneot à la gloire -des in­
firmières, fraœçalsei et aînées, victimes de leur 
devoir. M.M. Uonys Puech et Chari<®5 (hrauJt oct

LE VEILLEUR.

L A  C U R IO S IT E
Hôtel Drouot. - -  ÿall» 1. Expo.-ilion. Su«v®®j«,n 

de Mmo Important mobilier. Be.aux üyoux 
Tatoleaux -modernes et anoieos. Tapisseries. C-'P 
Lajr-Dubreuii, -M.M. KalkentxM-g et lîobei-t Liii- 
zclec'-

7. Vente. Objet? d ’art et d'arne-ublmenl 
iincteu>. Tflbleaiix. M-’-utik's aiifii«îs. Tapéaserk. 
,M' Lair-Diihreirtl, MM. Pauline et Lasquin). 

?aiU' 11. Exposi+lon, Objets d’art et d'amêuble-

■0NTAN1 
M (  noms

acefT -sinr»

5 36 
31 > 

100 >
ôuO  ■

1 000 > 
10.000 >

S O M M E  A  P A v e f i  • ''^ •4 8
us son mcnnoums‘ ».s_£i— A ie

»IU , ^ 1,

M  70 
498 60 
997 ■ 

9,970 >

99 •
496 » 
990 • 

9.900 •

97 75 
488 76 
977 5C 

9,776 »

95

On ti'ouv© les Bou® de ia  D ç!'''-"* 
naip partout : agente du '1'''','* ’̂^», c «  
tours, bureaux d e  poste, agoute “  g 
Banque de F rance et ses su ceu r?  .^,3 
té® de c réd it e l  leur.® .«uc-riirsalt^ 
tes W  banque.® el chez lee notaire •

ment turo®, '•s^ptlens et autp»s, app.irtonant à 
M. B. d» > ... .M" Bsiid'ûti, M- M. M"-wmheim).

LE” T I P ” reniplacle
AUO.PELLERIN 1 0 6 ;r .'s “ L a « ‘ e2.95^

C
« u . . . .  j g , ,  p ® ‘ * ^ ‘‘  inn llC »; (r-
Expédittoii Province fpanoo po»‘®‘ ,înC« 
mandat : 2 kilost* 12 IV. 8 5 ; 4 S

Ayuntamiento de Madrid
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Lnitdi 3  novembre f 9 l 9  — —

avec le  concours de Mme Nata-

E X C E L S I O R 5

^’"®.rrcsentations de 17*6n runse  sont 
de h u it 'jou rs .

~  Dom ain n ïa r ii. )- 
^ “ .•^Française donnora sa prenuoi., 
‘̂ "dabon iicm ent. A  cotlo occasion.

deuxièm e acte du M a rin g '' de FL- 
jfl.n c ’  BarlcL d ira , on lnuréo par l < - , 
r> et les ponsionnaires on costu - ; 
j'\®'‘ r,V|ii'rtoiro. un poèm e inéd it, Cinq  
' 'v . '»  d '  'f-  And ’’ "  Dumas.
'r.'i.cau  l'uèmo dram atique de M. I> r -  

I r in m p h i',  qu 'ava it créé Mme

LA GUERRE A PORTE UN RUDE COUP 
AUX ÉQUIPAGES DE CHASSE A COURRE

LES SPECTACLES D ’ A U J O U R D ’ HU I

• 'Bcruhardl à l'Opéra, lo a v r il der- 
la roprôsrntatinn de ga la  ilo la 

■ "jonnoe en faveu r des régions lib é - 
.lté reçu à la Comêdio-P’ rauçais*-. 

"-Lrvréionté. on m alinôo In 1 1 novem - 
-r  (V!®X-'cbain. p rem ie r  an n iversa ire  de l’a r- 

« o i i in .^  ' ' 1, Mme ftogond-Vobrr qu i in-
j j  V ic to ire . M m e Ma^U'Ieine tloch 

•ira in , M lle ü c lv a ir  lén a  e t  M lle 
Mavengo.

‘̂o ir , centièm e représen tation  
j^ e u s e ,  de M. G eorges do P orto -

i-.-Com iqne. - M. Jean P é r ie r  a fait.
triom phale  ren trée  dans b* 

J> ,-;ii-p ia . de la Toscn. On sait 
• J. 1 a r t p itlorosqu e et pu issant le 
' ....''♦•c" Ivriqun a ram pé d ' p 'r -  

Aupres de M lle D ave lli. p a llié - 
ii.'iie  Tosca. et dn rem arquab le 

-t M. M arcelin , M. Jean IV r ic r  
le  nom-

  a ven-
iil rar-

L 'Opéra-Gomique donnera, vendredi 
a spiii^ «© riiire. /- B a rb ie r de S é r il le  a w  

c-'ll.; § 'Yvonne B ro th ie r  : M.M. D i'\riès, .Allanl, 
à la nig ,«1 V ieu ille . On com m encera par 
iniiial. -jgria rusticanu.

'  WD- - I-'Odéon jou era  jeud i, on ma- 
i.rf's nfiri jgtionnemont série  rose), le  Rom an  

par»! jftfu rc  ou la  F o lio  G ageure , qu i fe ra  
jflo  Rodogtine. Rappelons que la 

^  éte d'Hoffm ann, représon léc pou r 'a

I A u jou rd 'h u i 3 novem lu'o. c'c.-t la Sa in t- ' 
I Hubert. Pour la p rem ière  fo is  rtcpn:'
I 1913. on cé léb rera  la fi'-te dn patron  dr->
! chasseurs e t  des veneur.s. cl l'anné.- 1919 
j m arquera la rep rise  des trad itions 'US- 
, pendues depu is pn-s de s ix  ans.

L e  3 novem bre m arque encoco le début 
des grands la isser-cou rre . Mais ta vén e­
r ie  frança ise  a. h é la s ! é lé  très é p ro in é r  
par la  gu erre . K ii aoû t i 9 l i .  il v  avait.

g  Q U '—I  . H a i v e i in ,  .n . .•eu u
'■ R * »  Ir-rauemenl applaudi par lo
' ■ '■ i V ••')• arrm iru  pou r fê te r  sa
Lit ra în j.

que d{ 
semWt 

m e r  e ?  
•it à cff 
d<

' *®Pw fo is  en  1803 sur la scène du
semé is ,ye.Françai«, a v a it  pour in terp rè tes  

* , Contai. D evien ne e l M. F leu ry . Ce
Yjttes N ivette. Carlo et M. Jacquin qui 

i^rr-nt. jeu d i, à cetto  d istribution, 
iiidré Fayo lle , agi-égé de l ’U n iversité, 
5»n lrra co spectacle, 
jonr des M orts au Conservatoire. —  

•«fcsscu rs, les é lèves e t  ie personnel 
cor.aa? auiervatoire national de m usique ct d » 
coine^ Diatinn se sont réunis, h ier m atin, à 

G heun jrc s . au C onservatoire pour cé lébrer 
» Lamn mmiage aux m orts de la guerre . On a 
linaieni ju n e  œ uvre m usicale do M. E rlanger. 
I SunM  gTi d'Edmond Rostand, et un quatuor 
;i l in-f-i {lèves du Conservatoire. M. Théodore 
:u.\ cûD! rb a prononcé une a llocu tion  à  laquelle  
s â Isç iui L.'on, d irecteu r des Beaux-.\rts. a 
ven a iec tü jii i-ii term es émouvants.

répète «Œ d ip e »  au C irque d ’H iver. 
.(iém ie r  ronsacr«> Im it soai temp.s à l:i 
Kl scène nécessitée par la présentation 
'pr, r o i  de Thèbes  au public parisien , 

mapo engaaée à cet effu t répète  tons 
irs. au C irque d 'H iver, où les travaux 
«fo rm ation  sont m aintenant achevés, 

m 'er s 'attache chaque jo u r  le ron­
de toirs les spécialistes des sports ;

vé r ilab lo  fou ie  d 'a th lètes  qu i a r é -  
à  son appel.

.piè’ e  de -M. Saint-George©  de  B ouhé- 
à la  fo is  une grande m anifestation  

sés daufiiqno e t  sportive. 
cinq

J/TAM
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public 
porlu 
«  orc 
lui» l»
1 sous 
L e  refi 
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S. A. LE PniNUE -ML'RAT 
P rés id en t de la S oc ié té  de v én e rie

en France. 5Ü3 équ ipages de chasse à 
courre, 17.85D hom m e» de vénerie . 1.200 
gaixie? e l  va le ts  d e  lim ier , in.TOi) chevaux 
lie chasse et 11.800 ch iens de meute.

Au jou rd 'h u i, on ne com pte idus que 70 
éqiiipagi'R  devant chasser ce lte  am iéo : 

lO équipages de c e r f  :
20  équ ipages rie sang lier ;

, 2 f ) 'éq u ip a go s  de cerf, sanglier et che- 
' v ceu i! :

20  équ iiiages de l iè v r »  et renard.
Un nom bre à peu iin'-s éga l d 'équ ipages 

a rep ris  l 'é levage  et déconp lera  probab le­
m ent d 'ir i un  àn on  doux. Comme chiens 
d 'cq iiipage, grands chiens cuui'inte s'en­
tend, leu r  nom bre peut être i-vn " ■ : .on.
se répactissant a insi :

500 poitev ins :
300 ga.scons-saintongeois ;
20 t) bfitards d ivers  :
150 grands g riffon s  :
50 ch iens de la race d ite  de Chambray. 
Ig i netite vén erie  semble av id r été moins 

attein te, car beaglcs. b i'agles-liurriers, 
ch ien* de porcela ine, b riquets ct bassets 
vcndéerus, normands. arlé?ierv». hreJons, 
ariégeois, cU'., éta ient d'un on tretii'ii moiius 
coûteux c i  plus fac iic . Cependant il est 
des rares fo r t  d iflic ilc .» à se p rocu rer m '- 
fuellcm ent. en tre  n iilres les beagies. Iumv- 
g lo s -b a rr ie rs  rt l>as-et.s lire lau—

C elle  a!:^li*tiq^le. qui a élc' étab lie  avec 
un soin m inutieux par 1*' comU' Henri 
dW ndigné, secréta ire  général de la Société

<te vénorio. n 'é lom ivra p om l les voncurs et 
.e- elinsseur» qu i ont clrcrchc à sc pco- 
eurer d,— chmns courant? en vue de l'ou - 
'e r tn r c  prei'ham e d »? la isser-cou rre  et do 
la ch.is»e au boi»,

Certes, il exis;.' dans les campagne© des 
. biens dits cmiranl.» ; raaw il cnule d.ans 
leur.» ve;ci‘’ s hiF:i d' -'.-aiig.s, et. trop sou- 
'• 'iil. c 'o-t !,aiig de rh ic ’n Oe berger qui 
• 1 uiiine ; que .'es o c m u iiix  ' qu i peu­
ven t é li'e  iM iigé, lian? la c a lé g . 'r i ;  des... 
liraconnh-i' - 1

Notre ' hepte' canin a été, on lo vo it, mis 
Ire? à mal ^),tr ;a guerri\

Ce que la guerre a coûté à la vénerie
Néiiilu-' iv i - i '  I te ! ' -  Immme.? de

I én.-rii'. \ a! ii'ii. . ga rde » ' ' piqueurs. 
qu i i*ii| •'h' iihù ua»-)' ; I"':;-. «■?> [iC-Mquc 
t ' i iK  é ta ien t dn 'i- la ,-i. aptes à
•erv ir. El. i»arm i les m a ilre *  <i'é.i.;iinige. 
ioite fu ren t appeta» <-'i n gagèren l eu u f f i . -  
•eiit leurs « 'r v  princ;; Mural. i>ré.si-
dcn l d e  la de vénerie , fu i un d »s
I .■eniitr.» il rcpri i b.- i 'im ifo rn ie  ; l'un dr.? 
't'ycn .* de ta véi,.-; i * ira:içai.«:’. 1"  !*a-r<>n d " 
Carayoïi-I.Lil- iir. au fro n t dès le dé-
oul d.' I.i g'.u 'rre ; ma:.'*, muigré sa fo rte  
■•onstiinlioii, il ?uc< >mba aux suit'-? th.- r;'.- 
•ii'> fatigues de la cam i'agnc : te corn le de 
Ungodê, m a tirq  d*’  rtb iu i]«a »e  fam eux de 
Follnm hray. m. V cw lu l poin t deva'nt l'invri- 
.•iuu 1rs [«aysans de sou p etit \ Ü. u'e
■i ' !'\ i<nc : i l  .®ut. par »a  cc-urageuse a t l . -  
:i:de. en  im poser à r - ’ '- e m i ?.i rés is te r  à se» 

ex izen ce». Ce veneur oe ia v ie il le  école a v a it  
l ut h, vœu de ne p o in t fa ir e  couper «e.? ch c - 

n i changer de costume tant que la 
terre  de Fr.iuc,' .»tM'ail fou léy  par 1rs .\ lle- 
mantte ; ■'armistice le trou va  tn  tenu© de 

iiuerie rap iérée  et f-n cadogan.
La chasse, e ! principa lem ent la cha.sse à 

cour:?-. ê ' I  une jncrveiileu? '- préparation  à 
I» i i ie - i 'e  ; combien de veiK'urs et de leiu's 
homme.? seul loinliés au champ d’honneur: 
com bien sont revenus mutilé© ©t incapa- 

d e  se l iv re r  à nouveau à leu r sport 
tavo ri et d e  reprendre leu r ancien  m étier  ;

Il faut remonter les équipages 
et reconstituer les meutes

peu de fuvêl.? entendront, cette  année. 
Il'» jn y i ii.-i'- fanfare© de chassa I C 'est pour 
la vénerie , sport b ien  français, et qu i b rilla  
d ’ un SI v i f  éclat, cinquante années du pa­
tien te ct ■scienlillque sélection  qu i sont 
porduos ; il faudra reconstituer te » meutes, 
rocon-stituer des race.». T a  Société  do v é ­
nerie. gard ienne des Iraditm as. ne fa il l ir a  
IKis à  -»on devo ir, o t saura a id er les y e- 
neurs. tous le? veneur».

Ce sont aussi, y  songe-t-on, dea sommos 
considérables perdue? pour le  rom m e*ce 
lie F rance ; la clin.s«e est une source trè » 
.inporlan le d 'in ip é ls  e l de revenus, pour 
rUUat. pour le? communes, pour q u a iilité  
d 'ind iis lric ii; e l  de com m erçant». R ien  quo 
la chasse à c-ourc- piodui.»a it. a\^nt la 
guerre, un m ouvem ent d 'a rgen t d • 
73.000.000 : comme le qu art seu fem enl (les

équipages d’.avant-gu<‘ ;-, ■■ .!•'■ • , '■ •‘Ul è' 
m ois prochain, on peut estim er a 1«.O00.iXm 
d’a va n l-gu cr i'f lo im m vem ent d’argent qm 
en résu llon i, ou, au cc fil a d u e l de !a m i .-. 
40.000.000. C'i,>st uu ch iffre .

Le.s veneurs désireux de rem onter leu; ? 
équipages éprouven t des d ifficu lté » pour 
ainsi d ire  insurm ontat es ; r.\nglet"ri"- 
n‘o « t  point te pays de la véntiris : c ite  n 'i 
com m e chien d 'ordre q u t le fox-boum i, !..•

O l;m p u . 14 b. s o  , S a r iva u z . h  u , s u , C lsctrio . 
U  Q,. m om p fp e « ! » e i c  « i i e  I »  « ' I r .  ■

L A S O I R É E
LA SEMAINE

OPÉRA
: . !■. ■;■ 1 ' ; • I I i I .(mTM UT-iir,. MClru . c '[..ra .

i.ngi-- . .1 U . I-' rr. 3c. i s  rr. 5ii. 14 rp. »o .
l 'I  rr . »ii, 7 H-, ' ‘ i. I rr . lui. Bal|m olr»a  : I ?  fr . ? » .
I l 'i i i -u 'N  nn-ll. PI Iw ir ., 00 rr. )0 . »U I1 p s  : l î  Pr.

:■••. i  rr . I " ,  t  Pr.

19 h. 4j, ROHCO ET ÏUUETTE, opéra en 
S scies, d apCL-s Shakespeare, pa-xilés de Jutes 
barbier e l Michel Curre, mus.que de liounod.

l u ' l e t t r  e t t  detC inee co m m e  e u o u te  p a r  e o n  p ir e .  
CepBler. au  ir lp r icu r  M n « ,  M a u  e l le  a im e  R o m io .  
O r. e e lv l - c i  a p p a r lie n i a la  / «m ille  d re  M on la tou , 
q » l  m n l  le e  e n n « iin «  dee C apa le l. R o m e o  ee l c o n ­
dam ne à l ' e n '  p o u r  a u o lr  lu e  da ee  u s  d u e l T y b o lt , 
le  cou s in  d -  J u i ir l le  t o m m e  Ceputel v ien t o n tu m e r  
i  eo f i l l e  d 'r i  o u o e r  P d ' i t  le  ) o u r  m im e ,  e l le  boU  
un  p M Ilre  g a i '•  p lo a g e ru  dans u n  s o m m e il ayant 
lo u t r e  1er  apperem -rr ùe la  m o r t .  M aie R om e o , qu i 
e  im a o in e  iiu e  t u l l e ' l e  ee l d t c id é e .  re v ien t  p o u r  : 
m ou rir « iip rC s d  e lle . I l  e 'e m p o U o n n e . / u lle lte  t »  1 

r c v e l l l e lo r t iH 'e l le  t o U  R o m io  m o u ra n t à  te s  
p irJ e ,  e l le  SI tu e .  >

TRIANON-LYRIQUE
su b i e n llo n n c  p a r  In 1 il/p ■'r I '  ;.

S I. Bd HiK-li.-p|i,'iiari. TPI. ^ o fd  YlPirti ; \ii>
I t "  Pr. 7^, .kv.-fPPnc ln «p «  : 0 Pp. 7 

Clri-lip»l|p !■■ si-ni-, ?  Pr. 7.'. ; î *  pÉrlr, 7 Pr 7 
ba lcon  . l "  rang-, 5 rr. 7.? ; au ires  ranu-, rr . 7.. 
balPi'ii • • - 7 * .  *1 , i rr. 7,', ; I" -  r a i ir  il,-

•'"II*. *i n .  *1 •• . a iiU , 0 .■«IlUs. .1 fr . Cj , liator-p : 0 P*.
; .-.I' e t loca tion  PB su ».

l ï i  h . S i, L \  m a s c o t t e . . . j.- 'r  c  '
do D u n i c l  C b ivü t. m u s iq u e  o ’ .A u dran .

La  gn rfficn R e  n e  d tn U o n t B e ilin e  eei • m aacoIM  > 
E lle  p a r le  b o n h e u r  u lo u e  re lut q u 'e l le  «ppro<A e. 
A u e .i  e e l - e « e  *u tce*e ivem en /  s a ll l r l le r  p e r  le  f e r ­
m ie r  R occo , q u i / em p lo ie  c h e :  lu i .  e t p a r  te  p r in c e  
d e  P io 'o b ln y  q u i  le n ie v e .  M a lt  B n itn a  « 'e n n u ie  
i  la  C O 'ir e l  e t ie  e 'e n iu l t  aaee to n  f ia n ce , le  b e rg e r  
P ip p a . Lê  p r in c e  f in i r a  p a r  ta to r is e r  le  m a r u o »  
des  a m o .ire iu

O rlffna M " » *  H aud Sam son,
Fian ie(t< J. K ern t.
Carlo B ryre .
l .a id g t Trhv'TtOVa
A ngelo v a u r » .
U a r -o K rry é .
iM o la La tiH ére .
FraRceaea W arréy.
4 * io n M S y lvé re .
P fp p o IWM. Hénsatto.
l .a i i r m t  X V I I José T h éry .
F r ile lH n i a lp « lû iiv in .
R occo Léon  lo u b e rL
M alhéo ôy iv è re .
Pa ra fa n te L au rte*».

L e  c o m t e  H ë .\r i  d ’A x d i g .v é  

5eeré<afre gén éra l de la S oc ié té  de vén erie

slag-lKn ind étant à pou près com plètem ent 
d isparu . .Mai? ces fox-hounds. éta lons de 
cro isem ent qui fu ren t très u lilisés, pcttl- 
C-tro trop même, pour le m a in tu n  dç la 
gorge, de l ’a llu re  e t  du typ o 'd e  nos v ic illrs  
races françaises, nos vo is ins e l a lliés  les 
gardent jalousem ent. L a  su lidarilé  Uvs 
sp o rtive  qu i existe chez nos m aîtres  d 'éq n i- 
page a fa it  qu 'entre voi.sin» ou éleveurs 
d’une m êm e race on •s’est p ré lé  des rep re - 
ducleiirs, on  s’es t o ffè r l de» chiot.»... Heu­
reux le.? rares veneurs qu i mit i>u et su cm i- 
sorver sinon leurs é q u i r i ? ' »  com plets, du 
moins quelqu e» cmiiUc? de reprodiieteiir.s 1 
Les  rosliTictioris iiiipcvsére. ni surtout l ’ u iler- 
d iction  do la consoinmation par le » anim aux 
des farintv.» de céréalivs. m it e ffra yé  nurnbro 
do p ropriéta ires , qui on ta b a lU i r'tc» m c it ''»  
■entitTre. Cciieudanl, il eû t été possiiib; dn 
nou rrir oes ciutais de grand sport ou k-a 
■meltanl «  au c.nrnft,?e •>. c ’e s t-à -d ire  en les 
nourrissant excliMivnmeiiii, ou presque, avec 
de la  v iande d ’équarrL».»agi. : e l l'on  sa it que 
les équarri.?«oiirs fu ren t no’nbreux o t la r- 
gen>6nt aiiprovieionné© pondant fou te la 
guerre . G'e,»l ce  qu ’nnl fa i l  « r U i f i t s  veneur,?, 
dans ie  Centre nota-mmcnl. qu i, étan t aux 
armée©, ont mi.s leu r» m eu les en peiisiim  
chez d ts  équaiT isseurs : à leur retour, il.» 

on t re trou vé  leurs nKMite», ,»ouvenl angm en- 
tôes d 'élèves, et Ion© le© chiens é ta ien t en 
bon état de santé di pui! et de muscle.».

P a u l  M E Q N IK .

.M " '»  .k le .ran ilrow lci. 
I.au ip-B rim .
U a iilcv -T p tip r .

MM. iiern ii.rfircjji'.
i.rrda ii.
' 'o e i .
q. UuboH. 
Kzannii. 
U on ju Pt,

J u l ir l l r  
S irp h o n o  
C r r im iilr  
P o m è o
P r e r r  L a u re n t  
r o p u lr l  
U e rcu lln  
l i jb o l l  
G r fg o n o  
P d rie

Dansn p a r  MIKi 3. Dum as ne .M. Hicaux. 
Cbi-r d 'o rc b cs lrc  : M, Rübim ann

M ard i 4. ri l ic h c  ; n i f i r r e d l  5. 40 b . 45. le  C id  ; 
je u d i B. rclBcbn : vpndcccli 7. SO l>., la  D a m n a tion  . 
rte Fouet. ?amccll S, 1* h. 45, Safam m bd ; dlman- ' 
cb e  0 , rc lïc lw .

COMÊDIE-FRANÇAISE
c, i, r. n ich e licu . T . O u i. iH-W . > k t . :  l 'a la is -n o y a l.

Losrc» ; 1 i ri-, 11 f r -  lO  fr . .  8 rr., 7 fr ., 5 fr .
F a u l i i i l l '  il ” i-,k .©un c l ba lron  • i s  fr ., I l  f r .  ï » .  3',
4» Slaifi-.. plai-r© (k- j  f r .  à I f r .  10 '"i en  p lu s pou r 
le  d ro ii d t »  p a u ire s , v lu ?  1»  is.xe d t  gu erre .

20 ti. 30, AHOUREUSE, comédie ea 3 actes, 
en prose, de M. U. de Forlo-Hiche.

t ’âm ou r « jx id u  c l p is e io n n e  d 'u n e  /em m e p o u r
io n  n idn  f in i l  p o r  lasser c e iu i -d  L 'ep a u ee . /u neua« 
« I  deçue. fe in t  d 'a cce p te r les ase id u U rs  d ’u n  h o m m e  
QUI t 'o lm e . Lee  C p o u t se  -cco iic IIIeR l da ns ta tr is -  
lesse  d 'u n  o in o u ' d o u lo u re u x .

C a lA crfn » V lt l le r i  K m llicn n e  D u i.
M m e U r n r io l  
M orte iem e  
M m r de  CAaaiI 
O trm a ln e  FertoHd 
P a tca l U e louna ïf 
E tie n n e 'F r r te u a

Jane Fabrr.
B iirnriU- 
d e  Chauveron. 
va lp reu a .

M.M. l le n ry  M ayer. 
G eorge  Grand.

M ard i i .  s n 'n e  Uc D é m n rrU e , le  l  'H lo  d é ch ire , 
In i r r ie u r ,  I r  M nrTagr r tr  F ig a ro  ( î *  nnti' . P iit in n  ; 
m c rc r rd l 5. so h. 30, l  AbftC C o n e la n tln  ;  Jeudi « ,  
m al., 1.3 II. 3 », le  .Mariage fo rcé ., m ié r i e w ,  le  Jeu  de 
l 'a m o u r  ar a u  lu v a r ii  . »olrO i‘ , i »  b-, scène de b e m o -  
e r l lc ,  le V n lle  d é e h lr r , In ld r ip u r ,  le  .M ariage d e  F i -  
g n ro  i-p  acte . P o tm ,'. v en d red i T, SO h ,. V ln d t ic r e t ,  
le  T e r la m e iit  d e  César O Irortol ;  suinedl 8, SU II., les 
sm u re  rf MTHvuc .• d ln ianclie i), n ia i., 13 h. 80, B rila ii-  
i i t c u f ,  'e  M alade im a g in a ire  ;  Bolrév, 20 h .. On n e 
b a d in t pas avec l 'a m o u r , le  V o fle  dé ch iré .

miné (jjl 
itvfuiS. 
lour îa-j 
repré 
«  d eu il 
4senler,]

enduo 
prono 

le  ro t

PETITES NOUVELLES
De Cora Laparceric. dircctries de la K,’ - 

rcticDt W évocaileincLt la daite de 
eotr pour la répétition gi'-nérale de la 

le .
[Soirum, di» M . Piorrc Fromlaic, p.isser.i 
'irtiienrt au 'rik’atc»* Paraii-Tternbarril. 

li pfopJiain, l'Oïk'Ki d'Onntnvi une repcé- 
4>; l'ECole tie.i l ’emmes, qui sera suivie 

Wfçue de l’Ecole des Femmes.
B R lC a A .N T E A D

L E S C O U R S E S

C E  S O I R
(TH EATRE DES CHAM PS-ELYSEES

GRANDE SOIREE DE G A LA  
o fli d ’œ u vres de l'am bassade d e  Russie 
ua la  p rés id en ce  do  U U e U A X LA E O FF

[ I S B A  R U S S E
CHA TR O U H AX O TA  — BFRQX BO R O W SKY 

P la c ja  de 1 k »  fran cs  .

Lo.?. quatre roprêseuta- 
ile la Toussaint ont vie un vrai

.  i lB - R O T A L .  —
|4e? r.'-ii-

i-uu r l 'A d m ira u le  t r o u p e  d u  P a la 's -  
L<)ui c o n d u it  a n  s u c c è s  l a  s e n s a t io n n e lle  

I M M . R ip  e t  G igQ dU X  :  H e r c u le  k  P a r ia .

ndralafQNCERTS P A S D E L O U P
novembro. à 3 lieuros, au tlirquo d'ii;- 

,',;^ccrl historique. Ûonfêrcnoo de M. Mau-

MèX

• 'fnY

n dcsp 
I s o n t
T lié ifi". 
rand* *

D E R N I È R E S  ! . . .

T O C i  l 'u u u rd ’h iil, M atinée, S oirée, 
j|  n C i  CI i"U ?  lè s  so irs . Jusqu’au u nnv.

K . L '  E F  E R  V I  E R
D iO  tX u  e b e f - i ’icu v re  du .M, us u n o isrvr 
i l i lO  l  o è  ir lom p h en i

• z 'J .r .B la n c i io i  A N D R É  B R Û L É  

: i  rr . \ is rr. )  V E R A  S E R G IN E

»»aiainiol ; Beethoven. Ev-'mpic» inu.-:- 
— ■ j L ^ -tefOrClês par .Mlle Nalhalie Kariisse et 

f c - 'ü ?  hc-l-. I , et rnivlK'Slre Pasdelouu,’ soi.» 
"foa de M. Hhmê-Balon.

1 c ! d im a n c h e  9  u o v e iu b ra . h 3  h eu re? . 
'■ -I H iv e r . 7 1 ' ct 72* c o n c e r t s ,  a v e c  ic 

iv ' du M ra e  E liaaJK 'lIi .N au roy  el d-i 
r-»7Î9s t iu rs o n , •■I s o u s  l a  d ir e e l io u  d-- 

à-Bu ton  : rH iv e i’ t i i r c  d e  G w e n d o lin e
.nhiiSât''-'' : Symplionie en »i bémol (Ù l ia i is s o s )  ; 

\ n t » l  i r ® * *  * r * b e i  . U  A u b e r l j ,  ! ' •  a u d it io n  : 
'* “ ® ^  '  “ «b«rth N a u rc iv  ; La Banie Macabre 

, ; M , i t l '. i r lo s  D o rs o i i  : L e  Tear 
{U o is k y -K o rs a U o f ) .

R T  H A T Û L .  —  C e s n ir .  le  û h a n le i ir  
> o l d a n s  s e s  n o u v e l le »  cr('a|ion,<. 

'■-..üvi’ t. a l l r a c l ln n s .  30 a r l i » t .  » .

L E C T  D A N C I N G
t lP P O D B O M E . S, r a e  C au la ia cou rt 

t.VSAA'T t o u »  l o t  f o u r » ,  d e  4 à 7 h e u re »  

"41 ei OELMARBS dlreolw irs de ta danee

A U T E U I L

L e  fi ’uid et la neige ont causé nn très  
si-i'ii-ux p ré ju d ice  ii la rreeU fi d A u teu il, 
mul?< ]<* ïÿi^ort, (*u d ép il du tDiupA ol rtr» ! 
du terrain , a o ffert un très v i f  intérêt.

La  g i’(«»se a ttractior éta it la  rencontre de 
D ragon du Roi et d>‘ H n i» C io». L a  question 
de .s'uiiériurilé. entre ces deux pou la in», r e » -  
la it  pendante, ear Hui? Cio» receva it di.v 
liv res  du pou la in  de M. Ranueci lors  de sa 
v ic to ire  dans le  p r ix  Congres» ; m ais elle 
o.st tranchée au jourd 'hu i très ra tégo riqu e- 

■ m ent : Huis Clos, qu i rendait, cette  fin » 
deux liv re s  au m êm e adversaire, a gagne 
de nouveau, presque a ii» » i- fa c ilem e n t que 
ia pi'i-m ière luis : i'. a élé- en têp ' de bent 
en lion l. et D ragon du Roi a vam ein en l e » -  

i sav.' ili' I-' re jo indre  dans la ligne  dru ile. 
Pou r avo ir  battu, dans un tel style, un bon 
ch eva l connue D ragon du Roi, le poulain 
de M. G. T u rb ii d o it ê tre  une recru e du n e 
va leu r  exceptionnelle.

.-(auf ie s leep lc-chase de» gentlem en, qui 
est revenu à l'im lsiclcr N iiiii', le » au tre» 
cou rse » m it donné le-. i'e »u :iu l» prévu ». 
Daii.s le  p r is  do ia Porte  Mailk-I. 1'. Sijuari' 
est venue à l ’ en trée de la ligne dro ite  dé­
passer I.iHis I I I  et l'a  em porté de tro is  bm- 
îueurs très facilem ent. Sa in t O iun tiu  a çn- 
evé  non m oins fac ilem on l .e p r is  S ly  Fox 

k M inorque. qu i a gardé  la  seconde place ii 
quatre  longu eu r» d e rr iè re  lu i ; i l  n 'y  a, en 
réa lité  que ces deux coucurren t» qu i aient 
com pté dan» la course.

L a  d iT iiiè re  course s 'est term in ée par une 
bonne lu llo  en tre H igoberl ct Patrucle. Ce 
dern ier  a paru m aître  d<- la course à la  haie 
linalo, m ais il a va it sans doute m oi.is de 
n-ssonrce» q u 'il.n o  para issa i'. car R igobert, 
énergiquem ent monté, a Uni par le  re jo in ­
dre et le battre d 'une encolnro. - Fm noLiN .

m I ^  —

A U T E U IL . —  Résultats dn 2 novem bre

F K IX  n e  L A  FO R TE  M A ILLO T  
Co'ii ûv Uelc?. I  r e r la m fr , i  •••- r - . 3,lcio mètre* 
1 f  Square, k M. ra m illo  B iani . . ' i .  :u- '.n i l  »

(Ed. H a é f l ............................................... U- »  •
•• TOUS I I I  'G . P e r fre n u în l ..............1’ . l ‘J ■ 8 50

3 Bra lim a lU  (0 . M ilrh u ll.; i  M onionu' G . Z .-p illl:.
• \ o ii l'iaré .- : lli i i-h y  kii<i lA . B "n »ü ii . M a in a  

iJ.-B. Rciurdalè..
3 longueur? ; i  lu t iï .  l  ■: ■■ I "

P B IX  S LT -FO X  
Cour^.: Je h a ie ». — i.uuu francs. r.7iie ih » t - :•

1 Sa im -U ueD Iln . a .M. \ , i l - l ' i r a r iL '< .  !■■ »  50
IF . L c g ra n d '..................................F. U  5 50

2 M lnurquc q i .  llea J  ........................ r .  12 •
3 Iru-nnie T a t  ' t d .  l l a è » . ..................F  U  .’iO S :..i

1 M ax lin l» U l. l 'e r r é  . -  .Aon iilacC » • Boussu lc
i l .  Z op lllt  : R a v lo lo  e t .  F e l l i .  : T lm b .T ln w ii iS. 
k i i l r h t - :  M ichel A n ge  iD , Uabi u-lli . l •• S lual (.v, 
buduQ

i  lu n g h fiire  ; 6 longu i-urs ;  loin.

I P R IX  L A  BOCHEFOnC ’ ÜLD
I S teep le -ch a »c . -  ij.iw o  (ranca, 3.500 m ètres

I n u l»  C los, i  M. 0 . ru r b l i ...........G. 29 • 14 59
I i\ v . i lc a d i ........................F . 17 50 8 30
I 2 D re ro n  d u  R o i (G . l 'r l o r ............ F . 14 • 7 50
' -3 P I t i le  V e n d s  (0 . P a rrrc in en t ■ ; 4 r iè m o ilte  I I I
I ( I -  Bare- —  Mon p iv é n  : .MontCerrand (F . B e r io au x ,; 

L a  M aisonnette (G , M itc lid l. ,
3 lo iifrucurs : a  lo n g u e u r?  : 10 longu eu rs.

P R IX  F IN -P IC A R S  
S t«ep ie -rh a »e . handicap, gen tlem en  

fl.üOu rrtnes , 3.500 m ètres
1 .\ M, n , M ac?........................ 0 . 834 50

;M . V lc a r i ) ...................................... p . 5 *  50
9 K u gon ia rt (M rte i ;a s td b a je c ) . , .P .  54 »
3 M o iitm lr  TU (M . do F r a g u le r i . . , .P .  34 •

Xon p la c e »  ; L e  P o n t .Mossleu (M . de R iv o y r e ) .  
P>mbe ; n im a llh o  (M. rt’ .Aymcrj-i ; tom bé : X èré ts  
(M , l.lgn on  , lom b èe  ; M in n c ttc  V  'M . B r lsson ),
lo m b éc  ; S i i l îy  (.\I, .'lare . tom be.

2 lo n g . 1/2 ; G lo n g u e u r».

P R IX  DE L A  8 E IK E  
Course Je h a ie », lu n ilicap . — lO.OOO t r . ,  S .ijO  m ètres
1 R ig o b e n . i  M O. C h r l ! îo p b e . . . .G .  40 50 î l  •

(J.-B. i . is s u s t ................................ P . 20 ■ 10 50
2 P t lr o c le  (G. P a r f r c m e r t i  P .  20 50 i l  •

3 Scnescbal (G . M l lc t e l l ) ;  4 S a ln rge  (P . Th tbau lti. 
— N on  p la cés  : Odlü  I I  (L . B a rs ); P ln d a re  <1. H ardy*,
arrêté

i;ii>'i'|ui'c : A lo n gu eu rs  ; 4 longu eu rs.

444 »
95 .
20 60 
17

1 P R IX  M AXIM UM
15 OOO fran cs  'e n  ou tre  i.üuu fr a n c »  à 

] I i is u n c e  ; 3.200 m '
I B aron  B a rg e M  .t l ’O n lrc ............... 11 .on
■ A. E M n a ga ii.. sa iiiu iira i ............,4  en
' .tup. P e l le r in .  Sopghn ................U  W
I P ie r r e  /Aom aa Coq G a iilo l» ..........] -t-iB

,1. E k n n y o n .. .  V c n l V lc i ..............' R 59
Fr, J a g - lio ii l i l.  lic lllla in  ........
fliid . .M ich e l...  I.n iiva lu  IV , .  
flar/Ao/om eie. Sulnl l l é l l c r . .

• H e n r i  Bnlenn. i i iv t lg i ie u i '
.1. A u jn o n f . . . .  Ta l?  T o i .........
Jean P ra  '.Néoménli; . . .
A. S a b a th ie r ... n ob rou tlja
C e o ra re  RlecR . Ilu p c rt ...........
E .d e llo th sch U a  l.iu ierca le  . . .
l i e  L a  C fm era.'B lsk ra

P R IX  DE M AR E TTE S  
.OOu franc.». — Uislaiicu

I . 'f t i
4 ’ .?7 
3 i.V.
3 54 
3
3 5114 
3 50 
3 5n
5 49'4 
3 4SI4

l'éli-vi-iir^

1. iv ,„h c  
G. lia r ik 'r  

■Mon p a rt 
I.UkJiison 
iR .A llem and 
ii’.Ncm 
P o r t .d o u l .  

jDarlhuluiii. 
ilk-JHiiiusc 
A. Sharp.- 
J. J con ln g » 
•Von pae i. 
M on p a rt. 
.\on p a rt 

;.Von p a rt.

A u jo u rd 'h u i, à 1 h . 3 0 , C o u rse s  à S a in t-C lo u d

Handicap. —  4 
F r . G ru m efa ... 
L é o n  l lo u e l . . .  
F re d  A iU tm e ... 
E . L e o n l 'n o . . .
J .-D . O h n ____
.1. B k n a g a n ...  
E . M o r g o n . . . .  
L o u is  G a g é . . .  
C . Braqueseac. 
G. F U l i e e c o . . .
J .-D . r o h n ____
l. I .k i ia g a n ...

Iln so lln  .............
LUC 111...............
A della  ................

'S y lp h e  ...............
: C o lonel C liv e . . .
ix a b e l .................
[Gam acbes .........
iB lu ettc .............
1 C ib le  .................
I.sanat .................
D ro it tu  B u t . . .  
.su iidgau ..........

■ i *2 
3 ,54 
I .54
3
3 
3 
3 
3 
5 
S 
S 

. .  3

2.2M  m ètres 
|i:, H ab b »
! Mac iJce 
I f .  o u i 
‘ A. Shappe 
J. Jcnnings 
II. Thom as 
11. .Msi-sli 
X...
H. B rethès 
M.AllemaOiC 
.Von p ort..\...

riOFBUTAllES I CBETAOX b tin  amani

P B IX / D U  P E T IT  TR IAH O H  
A  réc lam er. —  3.000 fran c* . —  i.»oo m ètree

4  eo iY 'J .Ando iu rrt 
8 eo iu.AJlemand 
♦  '6« 1iL B n c a »t< 'r  
3 ,58 jc h . Q n id s  
S '6? i.V o itport.
3 5S 14 n. B rctü è» 
3 M  ]C. II t*C 4
3 .53 iBcllhuusu 
3 <64 I.Vtklnson

. . . , 3  
3 

IS  
. . . ’ 3 

3
. . . [ 3  
. . . .  3

r .l. d e  L m ig te . Com m e B leu e.......
î-Ir . L e le lH e r . C i'èdu icu  ...............

le a n  C e r f  .C aille  .....................
B aron  F o u  GalehauU ............
R d m . K o h n . . .  n rs ii .......................

P a h i l  ^i.iiailcc ..................
C n riiu -L o n '/ y .. tliibriMFlo ............
t v .  F lo liiu iR ... M caJow  Swvet...
.ir tr lfn  X Ca'ie ' l 'I . 'le  ....................

P R IX  r iT IR Q
. . . .  ; : su r». - - In »ttn ca

Fr. K ic iB o iir g  .........
1. E k iio y iin - . - P r is e  d’ .A n oes .. 

ik ib r . l . '-p . 'l ’ l  La B illcu c  
l le r ir e r l  L trm . A lieU c  . .
1. ü t-nnesey .. 'B rlsb a a e  ...........
j . - ü .  l ô f t n , . . .  l’ e r f is ie n l  ........
M le h e l f.u ia rr t . 'F lo r iiia  U ...........
Jean '. e r f  Pocbartc ..

P R IX  DE BE M KEH O U LIK
A v,--;,.Ir.'aux i i i c l i è r o .  - ? i » O f r , - .  1.600 m ètres

Jeou  ,»'/ci-/(. . . .  ■Alailly ..................... 12 l.se !A . .«harpe
n . K e l. l .U i i i . . .  M araïuar»!»  'u  -'O i .  u x . - i l l
l 'n a illlc  S ' " "  •. n i b c i - .................... ' ï ' s e  J. J c n iim g '
U. .shcrii-oort.. La K .  v a ................. j •  m » ,  V lc k lc lh u .
t . jc ile  F " U  Lagu n e ..................'2 | M i4 'i:h . C.hGd?

 .........  l l o n i i a  111..........  3 ,54q u. C an icr
.M ail Ciiui'Ai. c..G om e T o  R e d . . . .  :) . i t i  M km -im

R r o n n - r  La  ilnnau lta ............' 3 Isan i.Von  pur/.
/ »—■ / .le u r .. . .  S y lph ide .......... 13 ,.’)ll4;K .AI!cniaiuS
E m ile  l ie u ts e h  \ v > ........................... ‘ î  M fk 'llhn ii»P
M b ert l ie lo t t r e  < a rru re  .................I9  5 iü  L. M a m lo l
M e -l.  ih ii ilH ie r  D eU iilan  ................  i . ô i q i ; .  HiiHilloti
i i . ' i i r l  l i ig - iu d .  La Danee..................; » ;5 1 H :H . MjpsU
f r .  G ru M C t: . . .  A rten il»  ..................  î - s i t é i r .  H ob b i

7TAB
■ t.imd m ètres

•Von p a rt
G. Thom as 
!.. .\ landol 
K . F e rré  
J. Mlldc-O 
.Von p a ri.
H. BD 'ibèa 
.Von p a rt.

P R IX  DU PAB
.i.uOO Ira iic » . - Dit-Iance :

OPÉRA-COMIQUE I
P lace  BnlPlrtleu. T é l. Oui, 05-74. M étro  ; 4 -.«ep tcn ibre i 

L oges  ; IS  fp. 99, 7 fr .  05, ë fr . 75. B a ign o ires  ; 
13 f r  <9, F a iileu ils  d’o rch es irc  c t  ba lcon  ; i s  fr .  «0 , 
1.1 II'. 70, P a r te rc e  ; 6 fr .  85 : S*. 3% 1* étages  ;
lu f r .  4u, 7 fr .  U5. 5 f r  i ÿ ,  3 fc . . 1 fr .

20 l i r i i i - . '» .  C A H M E K , o p é ra -c o i i i lq u a  en  i  actès.^  
d'api’è? M é r in iè è .  ilo .M-'iUinc ol H a lé v y ,-musique • 
d e  G e o rg e s  j j l z e t .  [

l .e  erurtnl D o n  José s ’ép re n d  d ’u n e  /loftémleu/ie, i 
la  d g a r i i r e  ru n n c n . e i,  p o u r  ce la , q u i l le  en v ie i l le  i
in érc . tu  fia n cé e , c l  d e te r le . I l  t e  fa it  c o n ir e b c n -  ;
d ie r  .M slt l'ii.-iH cn. re lo g e .  jK 'p r rn if d ’u »  foréartor, 
F t r c u d .u  /loi» J o re  v ie n t Im p lo r e r  C a rm en  de q u it ­
te r  ee l A oK iw c . E lle  r c f u i r .  I l  la  p o ign a rd e . 

ro rw irn  ■'1“ ' "  M alh lcii.
M icoélu  Kraucesca.
f r i i t ' i i i l l e  c a lis .
Vcrci.i(cji n on rgu lg iion .
l ’ on  J u te  M \L U evrlés .
E e ca n iillo  Anrtoln.
I . c ' l ’ n n c iiire  t ic  t'n-n
l.e  nc/(cméii'/akfii IlC n  ia,
/.uiilqa  mile».
.V o rà lé t » a u t » g i . f -
L lla e -P u s iu  Elui.

I .  B o lé ro  » i r a  ch a iilr  pa l .'l l le  Fam lli.
Au  deu x ièm e ac ic , la F lam enca sera  dan»e<- par 

M lle  D u gu é. .Au qu atr ièm e acte, danses p opu la ires  
p a r .Mlle Lu parla  c i  le  c o rp s  de ba lle t.

Danses ré g lé e s  p a r M m e M arlq iiltt.
l. ’ o rc b e s ife  sera  d ir ig é  p a r M, Catherine.

M ard i 4, 2n II. 30. la  Drnne b la n c h e :  m e rc red i 5, 
29 b , 30, ,V i>« H e lu e it ;  Jeudi 6. m a l., 14 li, 39, t e »  C lo - 
c h r t  d e  I  o r n c i  lire  ;  solnV-, 2n h. 3o, l e »  R e n d e i-v o u s  
b n u rg e o it .  ü a ia lh é e . ven d red i 7, 20 b . 30, V éro- 
n lo u f ,- saiiu-rt. » .  m a tin ée . 14 h. 30 l e »  D ra g o n » ae 
v i l la r »  ;  .«o irée , 20 h. 39. la D a m e b la n ch e  ;  d im an ­
che 9, m a t . I '  h 30. .1/4*» l l e l y e l l . so irée , 20 h. 39. 
le s  i lo u s q u e la lre e  a u  c o u v e n t ;  lu n d i 10, 20 h. 30, to 
Trav ia la .

AUTRES THEATRES
O a lté -ty r iq u e  20 h lo  B e lle  U e lé o e  
V a rié tés . -/Il h. 30. l e »  b e v tie ré  d e  la  ve rtu . 
Porte-S :-M ar1 lQ , 20 h 15. M on  p è re  a v a it " i i t o n - .  
Th éâ tre  de P erla . 20 h. :iu. l ’E p e rv Ie r  cdern lères ). 
Oym aa>e. 20 h. 45. ie  V o n u r .
Tn. des Cham ps-E lysées. 2u ti. 5u. l 'Is h n  r u t t c  
T 1  Anto ine. 59 h. 45, 4 u i  Jard ina  d e  M ure ie . 
Ifo iiT e i-â tn B lita . 50 h. 30. le  V le iir  WorrAeur,
ACbenér 20 n. 30, a m ou r qu a n d  lu  n o u e  tiena  I  
P ila ls -R s y e l.  *0  h. 30. I le r r u le  ù  Parle .
Th  M ichel. 20 h 45. l 'E c o le  d e »  C o co tte ».
F e œ ln i. 21 h. S o u r »  d ’UM el.
E d o n a r r - v i l .  20 h 45. l 'E r r e u r  d 'u n »  p a #  d 'é té . 
Capucines ron l, 56-40.. 20 .. 4-5. C 0  t .  R o i  l  revue. 
B o n fltt-P tr ls iB n s . 20 II. 30. PA/-PA4.
Th . de le  Po tiu lèra . m e rrred l. réou ver tu re .
Ch44*let. 2ii I). 39. le  J o u r  d u  m on d e en  89 j 'n i ir » . 
Th . S arah -B em lierâ l, 20 b 30, la D a m e aux caméUas.T*
Bcala. 20 h. 30. P o m a ro l a d u  c ra n  !  
a a -U n lgoD i. 20 h, 3U. V  A faroue d e  ta b é l t ,  e t n, a p ect 
T b  des A rts, ré lte lie .
TTi- L yr tqn e , 29 h. ,iii, . fi'opd//v.
C 'nn y. 2è h 30. T h e o d o r -  e t n e  
D é )»s e t  20 h, 30, T ir e  an F lanc.
A rlequ in  (42.r D o iiab . 29 h 30. le »  V ie r g e »  d u  n u .  op. 
A bri, 20 b 30. la R a ga le tle  o p ére tte  o rien ta le .
‘Th Itn pérle l. 20 h 3ü. le- *. b o i t e r »  copHaux. 
I f o n v e »u - l ïr iq B B  20 h 30. P r in c e  B leu et.

SPECTACLES DIVERS 
fo l ie i -B e r g è r c .  17 a lu  h., in è - ia iig o  ; 21 h., bat. 
O lym pia 89 h. 30. la  R ev u e  d u  ScHnh. 20 a lt fa c l. 
Conoart M ayo l, 81) h. 30. k- e h a n i' pop . M ayol, 30 a n . 
C oncert p a rle , M n e  M \re l, D urvitle , H .P Ilm '.P on e .it . 
C lg i fe  ?n b. 30. Fou i... V cm .. M a r ie !
C irque H édrano 20 .. 39, e l 'r a r t lo n s  v t r ié e A
H ooTaen-C lrqua. 20 h 30. a> iraruons variées.
La P le-qu t-G han le. re vu e  (Ch. Lysèa, Cb Fa llo tL  
P e rch o ir . M arlln l, Muslrt. ra J. B.asila, M arv fn ib a ». 
B ollfl a F n rs j ,  -21 h .. Kur.»v. Ilyspa , M arin ier.
Le L u n » R o o i i *  20 b 4 ». Roiinaud. Bnyer. Ra'lhn.
necta iD D alet. 20 h. «4 . la Revue. Les rnaneonniers.
ApoUo, 16 a 12 b., ih é -tan go : 20 b  30. bai 2 oreheai. 
S ch éh en sa d e  (16 Fg -M u ntm artrc i. on  g o O ie .o i i  dine.

on soupe en rttnaani.
P a la is  P om oeien  '47 Bo n a «p a ili,  so iré e s  - m ercred i 

e l  dnnanrhe , m a lln é-6  ; Jeudi e i  tllmanebo. 
Pa la is  de G lace (C h .-E ly sée *  Passy 59-26.. patinage a ' 

w n le  g lace ; concert t.l. J..ne 14 »  i9 h e t 24 b. »  24 h. 
Panthéon da la  G aerré  il4<>. >. D n ive rs lté i. 9 a 17 0. 

CIHEMAS
O auniont-Palaoe. 20 n i » .  l e »  Jero tcT ils , ûraniu < 

en Is la n d e . >cl F a lty  eu bom be.
M o n v iu i ,  la  B ru uérv b la n ch e , R io  J im , C ha rio t. 
E le e tn c -P a la cs . s u p rê m e  in / u re , d ram e.

B x c b l s i o r  p u b l ie  to u s  te s  s a m e d is  te  p r o ­
g r a m m e  cté ta U te  d e  to u .i  le s  th é â t r e s  e t  n p e r ta - 
e le s  a v e c  T ln iü c a t lo n  d e s  p r i x  d e s  piuces. nu­
méro* d e  té lé p h o n é , m o g e n - i d e  c o in in u m c a t io n .  
V a u a lg s e  s o m m a 'x e  e t  /a i/ie/ri/iu/lun d r/ u  p iè c e .

Né r e p o i t e r  u u  n u m é r o  d u  samedi t ' ’ nofem- 
b r e  p o u r  le s  th é â t r e s  o ù  i l  n 'y  a  p a s  e u  d e  o h a j i-  
g l i n c n t  d e  s j ie c ta c le .

5 0 « 0 0 0  P N E U S  I '' C K O i X
diinpikaion FORD, ii y©n<irp tü talité ou par­
tie. livra ison  traraiitip tro is seniaim  ? puri 
frftiK ü '». P r ix  avauLageux. K’adrp.».»i'r ; 
IN TK H .M JffK D , 11, rue de Londres.

.M -’  d e  V w ler» 
H e n r i R lgaud. 
.1. E h n a y a n .. .  
M ich e l L a x r d .  
E .d e R o lh e ch lld  
Bar. d e  F o r c t l .

900 nièli-.' 
X...O ébruhat ............. 2 5<5

Sam m y ................. 3 H
Po lk an tch lk  ........ 2 !j6
Massis ................... 8 b6
H albcrdecr ........... a M
GnOme ................... a 56
Ir isb  L a d y ............. 2 54H
MUS C toe............... 2 54 >1
l'a ta i B c iuC y........ 2 5414

BelJhouvc
X...
0 . G arncr 
.M. Barat 
X ...

Ban holom .
_ ü'.Nk-lli

E. -M org on   Lu G am bade s '.M t j  \. âharpe
M u r. (  Aaurtet. iLa  N o e lr o ............... la  M H 'X ...
L éo n  H o K e l, , , 'C h an iu lle  ............  2 .■-i!.» Mac. u .. '
.tfaurtce .« « ( j iL 'P é v M Ig le iis . . ........  S Lu iA c
.V t»» S.Ki'//fl99 C-Iart L o u is e   a ' s i q i l l .  Mui>h
M ari. G a u th ie r. Trlou ipB an te . . . .
O liv ie r  S m c l» . iB ob ln ettc  I I ..........
H e n r i R lga u d . D isu e  J la llo r j ’ ____
T .  Bfl//I G 'Iossy ..................
J, f l c n i i e » » y . . . Berm uda ...............
CA. /Jr/fi/cr.. .  ■ La  S ensée ..............
L u d o v ic  / «m e » . HurteblAv .............

’ M S l  - 'o n  p n r l. 
3154*, H. lire lh ..?  
2 '5 4 '-  X...
2 .M ti Vun p<7rf,
2 J c iiiiii ig i
3 L54S n ; F.-pré 
2 'S 4 ti M. I k r i i l

M ardi 1, 19 h. 4.7. G iem on iia  .m irrrertl ë, 20 Ii- I f ,  
IV e r th e r  !  Jeudi 6, liia tliié i', 1,3 h. 30, .Vanoii ;  »u l- 
ré c . 19 il. 15. G itm a iid a  :  v en d red i 7 . 20 h ., le  t in r - 
l i l r r  d e  SC vU lc, C n v o U e r i» ruetw arut ;  mniertl 8, f o  h., 
l '.U n ion d a  ;  d im anche 9, m a liu éc, 13 11. 30, le s  i.o n le s  
d ’H o ffm a n n  ;  so irée , 20 b „  la  F i l l e  d e  M m e  A n g o l.

ODÉON
Pla i-e d e  r o d é o o .  T éL  F leu ru s 08-32. M étro  :  OdOon.

L o g e s  ; 4 p l., 30 fr . ;  S p l.. 20 fr . ,  17 f r .  5u ; «  p i , 
18 fr . .  21 tr - . i  7 p l.. 56 f r . :  8 p l., 64 fr . .  â l f i .  
FauicuHa d ’orrlicsii-e  : 7 fr .  Bak-uii ; S fp. e t  0 fr .  ; 
2-, 3 ', F  é la g c »  : p laces d e  3 fr .  M  à 1 fr .  25.

20 heures. LODIB XI, Iragédio en 0 actes, e o  
vers, de Casimir Uelavigne.

fA £ »/or/én  C o’iim in e a  et le  m é d e c in  l 'o i t le r ,  tou s  
d e u x  ég a lem e n t c u p id e »,  éga lem e n t a m b il ie u r ,  a x e r- 
c r u t  s u r  te  r o i  L o u i»  X ! u n e  in f lu e n c e  nu iu va is r. 
L e  i ln i i r e  n o n »  fa U  a » » ( » / « r  o u r  p rh te ip a u i épleadce  
'f e  L o u r» X I  e l d sn M orl.
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i > r é v ib i o n ; s  

P r i x  d u  p e t i t  T r i a n o n .  —  C h .u je c ,  .V ’. 'i i -  
d u tv  S w e c t .

P r i x  F l ’j i n ' j  S t a r .  F l o r i n a  I I,  L a  U d -  
lo w .

P r i x  d é  R ' : i i n ' ' i n o u l i n .  —  F l o k i . w  I I I ,  
C o r n é  t o  R é d .

P r i é  M a x i m u m .  J u v e i c n k i  ii. D < :ü -
l i ' i i i i .

P r i e  l i é  M a r r t t . ' i , .  —  C o l o n e l  C l i v e ,  
.ld'df'7.

P r i . r  d u  P l i s .  l î . tL B E R D E E li.  F a t a l
Béauty.

.If.ivti'
I  iln u ph in  
.\ e iu o iir »
' u ilte r  
l.o ii ls  X I
F r ih f o le  d e  ra i i le  
!
M crvel
I r is la n
'</(' le c  /.• /'./(•■.

,1c (MOU

\fnici B é la i;*.-:
G ilén  au 

MM. Y o im e l. 
7434991411. 
éh a il liiiiiil 
ü au v iiiic r . 
'.ha inb reu il. 
'ico rges-S cc j- . 
D ràlii. 
D ér igou ll, 
D cbucuuri, etc.

M A N T E A U X  d e n t ie r  ch ic

REINflOLD, S8, Faiihourg-Monlmartre.

■ ■ ■ ■ B a B B H M M s a A M H B a a a a i
• P a r  la v i ir e  d ’un w agon-cou lo ir , un voyageu r aperçoit 
i  un grand panneau-réclam e :

SOCIÉTÉ DE

O O N O G O O
T O N K A
ET OE L A  RÉGION AU R IFÈ R E  OE
O O N O G O O  -  T O N K A

AUTOMOBILES
D ’OCCASION

Achkte e t  ventes tra ités  d irectem en t entre

LES P A R T IC U L IE R S
Renseignez-Vous ////

Rouart et Habilla 
24. rue de Marigaan

lityréu,
27-Bi

Mai-ili I. i "  II.. / Il rhoftenn  d e  ju i i l le  d 'I la lie .  . i l le n -  
d e : -m o i  T n rm e i  m e rcn  rtl 6 . 29 h, 15, la  .Mare uu  
d ia b le . Jeudi ü. n .aL .I f  b.. l lu d v ju u c ,  le  rv tiia n  d 'u n s  
h e u re  ;  soli-éc. 2U h.. U n  chapeau d e  p a il le  d 'Ita lie ,  
. i l t e u i le : -m o i  s e u s  éom us , v en d red i 7. ifO h .. Cncmo- 
» i n »  , i^ iiic ill 8. m atinée, 14 b ;  sulréii. 80 h. 15, 
la  M are au d itib le  :  o lm an  be 9, m atin ée, 14 h „  U n  
chapeau d e  p a ille  d 'I la lie ,  A U e n d e s -m o t sou s  T o rm e i  
!M>li-éP .0  II., '. 'an te  d 'a v r i l  ;  <und) 10. 20 h.. l 'E c o le  
des F em m es, la C rU iq u e  d e  l 'E c o le  des fe m m e ».

C H E M I N  D £  F E R  D U  N O B D

M od i/ lca llo iu i d u  S e ro ic e  P a r is  A o rd  a  L jiiU ra a  
vJn B o u to gn e -F o lR e s ton s

La  Com pagn ie du Chem iQ de fe r  du  x o r d  In f c r e e  
.MM. le s  vo ya geu rs  qu a p a rt ir  9u  I*» a o v m b r e ,  p »c  
su ite  -c  la n écess ité  da  »  laque lle  se  iruuve k- 
S o iiib  ih u ie rn  e t  Cbatam  K a iiw a y  d 'a va n cer l'n>- 
ra ire  d e  scs paquebots p o u r leu r pern te tire  d ’eiT - 
t iié r . d e  fo u r ,  la tra ve rsée  d e  F o lie s to n e  4  ruL 
lo gn e  e l  re to u r, le ira in  p a rla n t üe Pgris-.>oc|  u 
12 h eu -es p o u r I.on d re », ta  bou iog iie -F o ik "-.:m ic . 
sers  avancé de 1 h. 4 »  ut qu itte ra  P a r is  i  lu  n. lu 
l ’a rr iv é e  au ra lieu  à L o od rcs  C h a rln g  c.-visi. • 
19 h. *0.

Le s e rv ice  de s e n ; In verse  p artira  d *  l o n l - -  
C h arln g  G ros ; a  8 h eu re ;, au lieu  d e  »  b. eu :  'le 
Bouiogne-.M aritim e k 13 h. 45 e t a rT l»? ra  a Fan s- 
Nurd a  17 h 45. au Iteu de 48 h. 30.

Nets S U R  T O U T fe S  
G A R A N T IE S

Sa -R u e  C a m à C D .  ^ s r i s .
T e c e  NT «A  t. ©o-AA

d «  T X T X B B  « t  c o t r a o w i
. 'N - II-C  U ^àATtJ|-“

'OUBLI :Z  PAS QUE....
3  rue Kicher O '). Tél. Louvre 43-S5

à d e f  p m  UiconQua Ju îqu '6 ce  Jour» 
PU lli*e, bn llem sa p e r le i  Onc^. $rfpvn- 

C l m oderne e l  d eau crâ  méaye czsséf

. ^ r o i z  des-Fatita-OhaiiDpB, p A A l d  « b J

ja r d in ,  leg i-r.- . lU ilih l.- , u ir  s e c  u t sa ji ib r e .

Y A L O M I E L !
Ceta« t  bu9» d «  Oljr^driM «4 de MieJ eogleie.

3  A N S  H l V A X é  p o u r  1 *  F ^ B A V  
I G ^ T v b e r a .  PuO *H tA U n i,V .H ?otm tn tt4 f»

A c h a t  p r .  f o r t  o r ,  l o u s  b i jo u x ,  p ie r r .  f in e s , d e n -  ' 
l ie r a .  T é l .  W a g r .  22-24. R o u g e a u . 2Ü6, Bd  P é r c ir e .

rMAGNETOS^l
Achats et Ventes 

RÉPARATIONS DE TOUTES MARQUES
stock de pièces détachées

3  Ir.

C o n s t i p a  L j o n

C H A T E L G U Y O N y

Etabliss. E L E C T R O -M E C A N IQ U E  
“ J A I M E ”

28 bis et 29, rus des Arts

' EVALLOIS-PERRET (Seine)

AUX NYMPHES DU L U X E M B O U R G  
R E S T A U R A N T . i r O R D R E
1 5 - R u e  d e  M é d i c i s . P A R I S

? ! 'z 4

D CXPO&ITIO^
Avt'hvtép MAtako*^ P .\ P !>

M A C H IN E S  A E C R IR E ” "‘ ““  CONFITURES P U R  SUCRE
H a p H r a e / o n »  r a o / t/ e »  p a r - . i, t i e «  —  a n n c o ts .  4.50 ; e o n tp o le s  m a r m e l.  3  I .  l e  ts-
'  i4 .™ e d e  P a ra d i*______T e l . «»■»>—  "  p a r  p osU J  5  t .  R e m b . fc o .  M a rc e l G u in d o n .L y o n

A V E N U E  D ’E Y L A Ü
A  vea d ra  UN bE S  P L D l BE kU X HOTELS 
P& S T IC U L IB IIS  de P a r i*  (OCcupO pcndaul la 
R iii'rre  p a r  l'am bassade d e s , Ë ta ls - l 'i . ls ) .  Lux'- 
1-1 co n fo r t p a r la il» .  D écora tion  a r t ls ir  'e  il., 
m e illeu r  goCt. Cet h étc l. apacleux éC m oderne , 
com prend  ro lan u n e iil ; Superbe * t  vaata 
récep tion , tO c b a m b ic ; d e  n ia ltree , 4 sa lles  de 
ba iu », nom breuses ch am bres de dum cstique». 
M agn ifiqu e Jardl: p lan té de grands a rb re-,
a vec  so riie  su r rue de Longcham p. S u p erfic ie  
to U ie  : 3.0U m ètres . P r ix  : 2.?5O.0M f r .  ii-. - 
ïv a ii ia g e u x ).  P o » » 16ü « é  d 'a d jo in d re  te r ra in  de  
2.IM0 m . c o n llg u .  S 'ad resser : 8EE e t  CAJLLET, 
6*. av. d es  Cham ps-E lysées 'T é l .  E ly s é e »  20-64..

v ^ n a ï ï i ^

lôS.R.de C o u rc e lie s

û m è

LEVALLOIS -PERRET

Kerreillense Crème île Beante
tNSLTËRABkg

P A R r U H  S D A V U

Les Corsets de A* Claverîe
■om adopté» par toute» le » D am e» soucieuses d e  leur saut» 
e (  de leur bieu-étre. T o u jo u r s  é U b l is  « u r  m e s u re , ik  
orocurem une bgae parfaite et une grande souplesse des 
monvemenl». même chez le »  personnes fo rte » ou dâicoles 
d e  1 estomac e l  (Je I ahdoiDea. V o ir  daos les saloos de 
A .  C lave iie , 2 3 4 ,  fa u b o u r g  S t -M a it in  ( a n gU  de L i  rue 
La fa geU e, A fé/ro .-jLou/s-fi/sncJ ses nouvelles créa liou  ija 
Corsets d e  toilette eu ûssus ezclusds, Coi*els-tricot, C o n e i s- 
çeuuuiet et ses Ceiolu ies-m aillolsen  dsso élastique ajouré.

E X C E L S I O R
id iC T lO I ET 4SIIX1STUT1M 20. rae rEasIntt Pins 

T é léph . a u l. :  W -7 » -  t3-71 — 15-04

T O B U C I T É .  t 1 ,  M  l t a i i i s * T ^  G u t .  1 1 -4 & .  C e M .  3 0 .8 8

T A H I P  D B S  A B O M r t M M B N T a  >
Pranee.... > m o is . i*  rr .; e  m o is .t t  f r . ;  t t o ,  s e f r  
E trau ger 3 m oie.xa f r . ;  e  muis.43 f r ;  l  au, U  f r

________________ L e  g é ra n t  :  V ic t o b  L a u v k r c n a t .

P a r is .  V E f lD lE R  im p n m e u r ,  18. ru e  d ’E a g ù ie n ,

J .  l e s q u e n d 'i e u

En VeiKtè P a r to u t et Grwtûè Mûaoâiaz.
/* P arfum tnvh

AUTOM OBILE MINERVA
M O D E L E  U N IQ U E  1B19

c a r r o s s e r ie  s p . ia a ie  c o m m e  i u x j  e t  c o n fo r t ,  
3 8  H P ,  sa n s  s o u p a p e , 120 k U c m è tre s  à l 'h e u re ,  
6 r o u e s , .é c la ir a g e  e t  d é m a r r a g e  é le c tr iq u e s . 
P lu s  d e  10 .000 fr a n c s  d 'a c c e s s o lra s . Id é a le  p o u r  
g r a n d  tou r ism e . M a u ry  I™*, 7 , ru e  d ea  A c a c ia » .

POGNON
LA B O U G IE  ID É A L E

H .T R E N T E L I V R Ë T Ï C »  F*B».Qurts
3 S .  s u e  B M W N C k  , .  .

Ayuntamiento de Madrid
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L E S S P O R T S
F O O T B A L L  R U G B Y l'.\  A \  A P R E S  L 'A R M IS T IC E

B IA R R IT Z ET PAU 
ONT B A TTU  

LE S P A R I S I E N S
T. -  f  n 'ont

pa-' rnvon*«' d n ix  renoonlro.î anrf>n-
• i.'.'Ui- lioT , au  rto= Pri7U-.-= " i ai; 
s t a d o  B e i - g o y r p .

A-u Farc des Princes
T.. -.'i-i'!:: do ô pofote -ï rioR n’ indique rortos 

y. —  ;■ M-| i| iji a 'p a r . ’  !■-* ' '- lu  j*® ' d "  1* ÿ o e t io n  
! ' i  “ I ,ii. ? î j  r- fi-irovi*. Par Ion.p.* s f .  Pau.
■ 1..I 1—  ' •-' / « I f  " i  (iro iiv®  (te  h n ; -
■ ■ - . l ' i . l  i i i '  .1 - i ; i  a o t . f

• r i ' ; ,  •-.n i, L M . f  ' i i i  te r -
: . ' i  •• • r *  i  i f i 'U r iv ® .  r t  n o m b re

tioiu'';in t * ' i -  «*•< -n .  
: iiCk : UL. r—irlaol'. fo 'l  b'-n C'«i-
.biite p.ir >■ 1-1' .  Il iiisUvi, ~ ‘ i-i'trt.

- - -«i-: ; .-'-"11. ji.ir lui eïsaj

Le F” -. -' •. 'te'.' ' ' tmo ‘ l'avanls n'çsl 
p as  d é r . '. ' '"  J r  ' a i -  r . i - ' i - i U  p.i." la s u ite  c o .:-  

en:. *-1 i''*u;t,il ne i-ub»' (te mndl- 
f i f i , : -  ! riiîfv i =.-.'< in4' iiii- i.- iiip -.. i l  S e i't 'o n  
P.ilo;>'' ;• i . ' " . ' : ’ !' j 'V  r> points il
l'â -il.

I . 'é q i i i ; -  't e  P îit i .  ir> »  '"■  •'•■pêne et c <:;q,u5uc
;!>rl.\ : 1.: i:

N O S  C Y C L IS T E S  
V O N T  L U T T E R  
DE STRASBOURG  
J U S Q U ’A P A R IS

IIRÏÏRE RE E'E' T

J 3S GQRiïïfif

500 k i lom ètres  
22 engagés

Au S'ade- Bergeyre
^xlr-'iDoo • .11 p ...--.:i; 'lin* -< pr.’ uii-'r.- 'iii-

t c i i i j * ' .  ' i i . i l r i i  I l i a f  1/-II '  l '. i 'i 'i t ' . '1 i* p i i lé  n i  
-tad-.’  B o ip . 'v r . ' ,  te fu i -K .ii* fa •-•(v iod .'.
m Mtir» "I® P.ir' ®—tiui® la

\ ® :'!.‘  l®> S . 'u f t e t e ',  '1 )'ii.nO r® n i n *'{t'-'i>®u:. m a » ,  
par su it®  lia  Iru p  n i't iih 7 -:t; ''’ s  n n i - v l r ? * - - ' ' .  ne 
puri-iil arriver j  niafiiuiir.

I.a pr-'nitere roprjee fut plutôt .i I avsn tifc  des

I.p 11 n oven A re. <lal<? an n iversa ire  d « 
l'armist;®®, notre con frère  hebdoma'dairc 
>’/jor/mg organisi’ , sur ip parcnurs S lras - 
büurjç-M etz-Pariâ, une grande ép reu ve cv - 
cli.sle.

L es  grandes lignas de n iin é ra ir e  sont : 
. Sti-ashniing, Savernc. Metz. pnnt-â-M o>i«- 
• son. O iiH n o rry , S a in l-D izier. Vitr\’ - ;r -  
I F i’ançüis. .\rcis-sur-.4uhe. .\o2ont.:(5iir- 
I Se.n®. Prov.ns, Naiigi*. Molun. d îio i«y - le -  

Ilo i et l ’ a r ;«. Lu dislaneo appros iina tive  
I es t de 500 kilom ètres.

Il y  a de l'audace, et un risque certa in  à 
organ iser une te lle  épreuve au mois de no- 
-'riiilire. aior.s que Jes rou tiers  ont déjà  r e -  
iiKsv leurs IncyclcUes pour l'h iver, 
qu une rourse. u c’ptle époque de Tanné*' 

■ ou *i.’v is*ent le fro id  e l  ia pluie. n'o.-«t pa»

L A  L S Ç O N  D ’E D U C A T IO N  P H Y S IQ U E

)rr'pi>.*itient un voyage d 'agrém ent e l d* 
nurisme. Cependant i l  convient lio se rap-

vfcXeiirs, qui. <'iw»uraiW i»  bailun eil iiiOlée, fi- 
"*.*ai Iravai-.er Icjrs  ilgiic* «rriere», et niar-
• [ui'r-ti un f 'i .u  3[irt'-s une belle v r ic  de pa«so*
t o r i iH i l i i  a  l i i l f i i i i i g .

Dans la *i'ronil'' iiii-leoip?, lüarrilz. adoptant, 
•;i n® *,( I ir . ip  poor|iii)i, la iloiposil'on d® ineieê 

•le son 3ilv®r'‘ 3i:® et ne joiiaat qu'à sept avart.s. 
ne Ml pu * 1'  lialioi) en n.i’ l'-®, ot fut ron-lint- 
n®nl r 'd irt .'i l.i .létcn-iv®. 1/® ,i®ii sortil r.«re- 

iii*v>l ckte 22 mètre* tria.'s b;', malailrrs-
>®* dos Parisiens ®1 Tovriilente rt rotirageuse 
■ léfeoiive d.?s provineteiux ne modifièrent |ixs 
I® re«ir:t-rt,-WarrHt-coniservint te furtlleur. par 
n p ' i n t -  à n .-n.

ly w  B ia r ro te , mw! « iv T ® Iis s è s  —  e o n im e  Ils 
i 'a v a ir n i  è lé  Ul vcUJe p a r  le s  a v a o ls  srufUsWîti. —

eurerrt faire liicr, dans la promlère iiM-temps, 
avaiVer leur? Ugoesi arrlè®':», qu'i sc draiiti- 

ruèr®nt.

, .  ...........  . .  n i i ,  u,. l a i i -
I ,,L,L(- que le 11 novem bre 1 9 1 8  a été une
, jou rn ée  exceptionnellen ient belle el ra-
i d-i'iisr, que 1® l ’a ris-R ou baix  de 1919 s'®<t 
! couru par un temps éponvnnlabie e l  que 
I I e iapo B ru xe lIP ï-A m ieas  du C ircu it dee 
I cham ps de ba la lile  a été dure et pénil»!*' 

ai! delà de toute e.tpression. Pour rem onter 
i **•' pa=<sp* il y  a lieu aussi de

c ile r  le B ordeau x-Paris  de 1918 où tes
coureurs, au j j e t i l  jou r, curent à sc d éfen -

j'tSjmpe oBTisterme, très allairle, rt dans la- 
■lie Tex-**l.ir1i(ite iv^vouse f.iteaJt scs débuts.•(u»*i;e T®x-**!.ir1i(ite lv?vouge f.iteaJt scs débuts, 

manqua d’offteatité dan* «*■* atta<|ue».

r ^  A

dre d un fro id  de six degrés au-dessous de 
zéro  ; le M iian -iiau -R en io  de G lirlslonhe. el 
qup.qurs T ou rs  de Lom bardie. qui furen t 
p a rticu lièrem en t difllcile.?.

».*' ‘3 baie du I I  novem bre n'a
[ « s  fa it  hra.ter p*? m atiieurs rou lie rs  fran- 
çai.s et bc.g*.s, qui onl d 'ores e l déjà  envi v 
leur engagem ent jKKir l’ épreuve tîu 11 no­
vem bre. IJ.cr .s'e.st couru le Tou r de Lom - 
bardio : p tu l-ô lr c  tes Italien? e t  surtout te 
roi de la rou te  en ffa lie . G irardongo. enve-- 
roQ U IL  leu r inscrip tion  pour le Grand Prix 
w  I ArnusiMto f  Quoi qu it en soit, il y  a 
Qéja v ingt-doux coureurs don l la partiripa -

M IC H E L  - E N A R D  lilJ S E IG N E  L E  M O ü '/ E M E N T  D - S  JRAw

ion  est Uissurée : \cs p r i-n c ip a u ^ son tles  
F'raîi is Péiidster. les héros

S U Z A N N E  W U R T Z  
qui vient de bstt®e plusieurs records de 
France de natat r., et qui o m p te , prochaine­

ment, s’attaquer i-ux records eu monde.

frèras l ie ra i e t  . .   ........
hh Thur de Fran  'c Lambot, A lavoine. Bar­
thélém y e l  S le iix  : Mtehiels. le p rem ie r  de 
l'a r is -H ru ie lic .? : Ganav, le m eilleu r coureur 
rte Provence, ®t ixHite tn z e l.  le rr*'(re du re- 
fifretié LmJlo Engeî, tomhé au cham o d 'hon- 
tuMir.

Après a v o ir  rou lé la nuit, a ffronté pou l- 
o lr e  le m auvate état dos roulos, le fro id  el 
la pluie, les coureurs fe ron t leur a rrivée  
prohabi'ern^nt. avenue de ia (irande-Apitn^. 
près de l'A rc  do T riom ph e, où •se tiendra un 
représentant du gouvernem enL : car S p o r -  
Gng  a vou lu  que ce lle  grande course c y ­
c lis te  fû t aussi une ép rou ve  popu la ire et 
p a lrte liqu e . L a r r iv é p  aura lieu *n pleine 
rue. sous les yeu x  de toai.?, et les coureur-! 
seront porteurs d'un p li adressé par ,\f. M il- 
lerand. haut com m issaire d t la République 
en .Alsace et en Lorra ine , au gouvernem ent 
de ta République, et que le p rtm ie r  d 'onlre 
aux rem ellra , en un geste sym bolique, au 
présittenl du Conseil munic'paJ ou an m i- 
n 'o lre  délégué k e( ü e  m anifestation à  l.i foi? 
sp ortive  « I  p.atriotique.

A n d r é  G L A R H E R .

L E S  • E L E V E S  »  A U  D E P A R T  D ’U N  C RO SS D ’E N T R -A IN E M F L T

B O X E
Un championnat de Pranca. —  Pour la troi­

sième füLS depuis l'amfistice. le champion do 
France (tes poids mouche Bouzonnte inellra son 
litre 60 Jeu darvâ un inatirti qui aora lieu v«n- 
«Irodi soir, au Nouveau-Cirque, rt qui rnoUra en 
fjoc  du chainpioD le rude petit oombattant Jul- 
lard.

Bouzonnte est an boxeur déjà âgé, qui com­
bat sans grande scifoce, mais avoc une ardeur 
qui ne se ratentit jamais ; a harcèle son adver­
saire jusqu’à ce que oehji-ci. écœuré, abandonne 
la partie.

JuUiard à de boMos viclqirâs à son acUf ; mais
1.' triomphe de sa carrière pugHtebque i^ k le  
.l-di-! la sérte de rôuniona orgànî^es px- 
l'iation anKteleftino Y.M.C-A. : sur qualorze c*j:i,- 
!>ats, U a rœnporté quatorze victoires, dont douze 
;.a.- mise hors ooinbal, et deux par abandon.

Le ro’ iibal de vendredi sera donc bien équl- 
libr-i. et. p « i t - ê l « ,  le jeune boxeur ciu'cst JuJ-
liard ravlra-l-U au vieux chunpioQ Bouzcumie 
■on tdre ai efivié.

A T H L E T IS M E  
Le prix Gosdrand. — Cette olaesique épreuve

sera dlspulée le 9 novembre, à 13 h. 30, sur 
la p t ^  de Colombes. Crtte épreuve se court sur
une heure, par équipe de Irois coureatrs, aver 
re.sJs facuilatifs. I l y  aura deux oaté^ries.

A  D R O IT E . M IC H E L  R E N A R D ; \  G A U C H E , G A S T O N  R - '.G U E N E A U

R É S U L T A T S  T E C H N I Q U E S

U l

U N E  V U E  D U  M .ATCH  P A R IS -L O N D .< K S  D L  F C C T B A .L L  A S S O C IA T IO N  
C E N T R E  A V A N T  N IC O L A S  V A  M A R Q U E R  U N  B U T .

L E

F O O T B A L L  R U Q B Y  

Cham pionnat des Pyrénées
S ta d e  T o n l c u s a i n  b a t  A I b i ....................... S— 0
T o u lo n s e  0 .  £ .  C. u a t  C a s t r e s ..................  9 — 0

Cham pionnat du P é r ig o rd  Agenais
- ü a s t e l ja lo a x  b a t  P o n n e n s ...........................  17— 0

Cham pionnat de la C ô te  tTA rgen t
M i d i  b a t  T a r d e .................................................. 7 — 0
B u r d i g a l a  b a t  S a in t - A n d r é - C a b z a c . -  9 — 3
L a n g o n  b a t  L a  R é o l e ..................................... • — 0
S t a d e  M o n t o l s  b a t  B l a y e ............................ 7— 0

M atches  am icaux
B i a r r i t z  b a t  O l y m p i q u e .....................
P a n  b a t  S t a d e .............................................
A .  3 .  7 .  e l  P .  0 .  L .....................................
P e r p i g n a n  b a t  B a y o n n e ..................... .
D a x  b c t  S t a d e  B o r d a l a i s .....................
S t a d e  T a r b a i s  b a t  B  z i e r i ,  .
P é r i g a c u x  b a t  B o r d e a a x  E . C  .
G é n é r a l e  b a t  P o i t i e r s ...........................
B r i v e s  b a t  S a i u t - J a l i e n ......................
A g e n  b a t  A n c h ..............................................
L e  B a n c a n  b a t  O lo r o n ...........................

3  0
5 — 0  
0 - 0
6 — 0  

14— 3  
11— 0 
1 1 ^  
13— 3

4— 0
3 — 8
3— 0

FOOTBALL ASSOCIATIO.N 
Coupe de France

S t c d e  F r a n ç a i s  b a t  P a r i s - S t a r   6— 3
C ln b  F r a n ç a i s  b a t  C b a m p io n n e t   7 — 3
L é g i o n  b a t  A .  S . A m i c a l e ...........................  3— 1
G a l l i a  b a t  S a i n t - M a n r ................................  6— 3
E n g b i e n  b a t  S . 0 .  E s t ................................  3— 1
S t i n t - O n e n  b .  C h a m p a g n e - s a , - S e i n e .  9— 1
G a r e n n e - C o lo m b e s  b a t  K a i n c y   4— 0
A s n i è r e s  b a t  S . C. C b o i s y ....................... 4— 1
B i l l a n c o u r t  b a t  S . S . P a r i s .........................  10— 1
S t a d e  B o r d e l a i s  b a t  É n r d i g a l a   8 — 1
L a  B a t t i d i e n n e  b a t  U o n t - d e - i l a r s a n .  6— 0
S t a d e  T o n l o n s a i n  b a t  B o r d e a n z  A .  C . 2 — 0
F . C. L y o n  b t t  A s c a s ..................................... 1— 0
L y o n  O ly m p .  b a t  S a in t - C h a m o n d . . .  5— 3
T e i r e a u z  b a t  A .  S . L y o n ...........................  4— 1

M a tc te r  d 'en tra înem ent
0 1 y m " i q a e  L i l l e  b a t  G é n é r a u x  —  3 — 0
L e v a l l o i s  b a t  G a l l i a .....................................  8— 1

C Y C L IS M E

m • ■  [ A .  s .  P .  T ,  T .  b a t  L e  t d a n s ............................  1 3 — 0
C b â lo n s  b a t  A .  S . S e i n e ............................ 3 5 — 0

LA  SEMAINE SPORTIVE

à n o frm h re  ju sq u 'a u  9 n o fc m b re  ;
T-Mi-rite : tournoi de la Touâsair.t au Tennfe 

Cèub de Paris.
•i noverntire :

Box® : à la Grindo-Roue, Ferrey ooolre 
Porcher.

3 n o v e m t r e  ;

Boxo : i  la s ille  Wagram, Marcel Dente con­
tre ie Belge Zooncns.

7 novembre :

f .

Bos" : au Nouveau-Cirque. Bniizomite, cham- 
■ion de France dos poids mou(îhe. cofHre Jul- 
■.'7d, rhallCTiiBer,

C Y C L IS M E  
Le prix Chenard. — Dispul.j sur 133 kilnra''trps 

\.iii.. .-w-Cieraïont et reiAur), dix-neuf nartanla.
'. .• '.tü a te

1 Barthétemy ,'C..â.?.C.:, «"i 5 b. 15 ; 2, G. 
(.'-■V. a itne ioriguciir : 3. A. Marhielo, en

UNE B O L E  VICTOIRE DU CHAMPION DE FRA'iCE

L 'E Q U IP E  D E  P A R IS .
j  II. 2.* 
- W .

i. Couli®, 5. G c rb a - i l t .  6. Van den H.ive.

H te r . au  V é io d r o tn e  d 'H lv e r ,  .n o t r e  n o u v e a u  
c h a m p io n  d e  F ra n c e , P ie r r e  S e r g e n t ,  a  r e m p o r t é  
u n e  n o u v e l le  e l  b r fU a n te  v ic t o ir e ,  b a t ta n t  d a n s  la  
f n a t e  d u  n ie r tm g  r ie  ia  T au à sa .m t U o p u v  «  t 
rtia -m p too  h o lla n d a is  M o e s k o p s .

FtésuIUis ;
G r a n 'l  p r i x  d e  la  T o ia * a in t  (t.ûOO 

Pm tia t 'T i'' ttem i-fu k a te  : 1. D u p u y , -l i l o r r t l ' . .  à  
u n e  3. M ® u re *T . :i un® lo n e n - ii* - .

[K y i ï é . i i®  i t e m l- f te a le  : 1 . .•^ c rg en i.'s . L een ® , 
i  u n e  d e m i- lo n g u e u r ;  3 . P o u e h o is ,  à  t r o is  lo n -  
gU®’Js*9.

T r o ie iè m e  d e m i- f in a le  :  1 . M p e s k .'p s , 2 . >(■'■ - 
tes . à  d® ux  lo n g u w n s  : 3 . V a n  B e v e r ,  à  un® 
lo n g u e u r .

P J ta lo  PB tro te  m anche® . —  P r e m iè r e  m an®he. 
1 .000 n jè t r e e  : t .  S e rg e n t ,  2. D u p u y . à  u n e  lo n ­
g u e u r ;  3 , .M 'iesk op s , à une ro u e .

D e u x iè m e  m a n rh e , 500 m è tr e s  : 1. M o esV n p e  
2. S e rg e n t ,  à  u n e  d e in i - 'o n g u e u r ;  : i  D u p u v .

T r o is iè m e  m a n c h e , UTô m èipps : } .  s ia p s . " '  
2 . D u p a y ,  à  d i s  c e n t im è t r e s ;  3 . M oi^skops,

C la a sem en t ; 1. S e rg e n t .  2 . Mue.'ik.-ips, 3 . D ii-  
p u y .

T a n rfcm s . —  F in n l.’  : t .  nt.1i:r-M .-.r.® ., 2 . M .i - 
t 'n - 'T ro u v é . 1  d e u x  lo n g u e u r s  ; 3 . D teoJ i'am ps-

rO O T B A L L  A S S O C IA T IO S

Siméonte.
40 A'üomèfcps derrière moloc.i/®î®wpz,  1. Pai-

L E S  F R A N Ç A I S  
ONT DE NOUVEAU  
TRIOM PHÉ HIER  
DES LONDONIENS

Par is  : 3 bu s 
L r jndres  : i  but

, D evant un public res tre in t de 1.000 à 
1.500 personne?, te second match l ’a r is - 

, Londres, jou é, h ier ap rès-m id i, sur lo te r­
rain (lu Ked Star, ses t term iné par une 
neuve,le  ( i ’ Inir® dé< Krançate. qui l'ont 
em porté ?ur leur? artver?airë'* anglais par 
3 bute à  1 . A  la m i-tem ps, te rés iilla t éta it 

, de 2 à 0 .
' La partie fut sans grand in térêt ; il fa ;- 
! «a it un véritab le  temp.s de "roussaint ;
I presque toute la jou rn ée , la neige, tan- 
I tôt com pacle. tantôt légère,' tomba sur un

th e y .  2, G e rm a in  d e  L a  F lé c h é , à  « e n t  ‘  . i - -  
3  C h n '«® t . Term p " "  ■■■ ‘  '

ïOl détrem pé e l ren d it le terra in  glissant, 
de sorte qu’ il é ta it presque im possible 
d’organ iser un jeu  véritablem ent d igne de 
••e nom. De plus, il y  eut quelques défec­
tion? dans l'équ .pe française, e l des rèm -

P R E P A R A T lO y  O L Y M P iq .̂̂

ON A  I NA Ü G U l i  
UNE ÉCOLE 

DE C R O S S-C O U N T p=
H i e r  m a l in ,  m a l g r é  l é  t e m o s  p® n

près de cinquante jeunes gens, pour \ 
part n’ayant jam a is  p ratiqué 'L 
country. se sont rendus au rendez-\^' 
teur ava it fixé 1e com ilé  de pr.'-.
o lym piqu e français dans les bo:? 
m ari. Là , sous l’œ il v ig ila n t i l t  *• 
Ragueneau e t de M ;chel Renard, 
fu ren t in itiés à la saine pratique dur. 
country. Pendant prè.s d’une demi-i 
ils  su iv iren t les conseils éc.air®* j j "  
entraîneurs, qui, avant de leur do 
d ép a rt vou lu ren t leur m ontrer l®i 
cipaux m ouvem ents, leur indiquM- ;j 
de courir, c l leur firent fa ire  rtfti 
vem ents d a  cu ltu re phj-*iqu(5 cl 
toires. Car te program m e du cc> 
préparation  otym pique ton s is te  r 
iem ent à sélectionner nos n 
athlètes, m ais encore à. am ener à 
tism e de nom breux adepte.'!, qui ; 
b ien  ciilra tnés, e t  surtout é.luqu 
leurs débuts, d even ir-d e?  (runcurrc 
r ieu x pour les .o lym piades futur®, 
les dimanches nialin. l'*teuie de 
coun try  fonctionnera. K'*pérün 
nomt>re d e » é lèves  augm enter.! 
dimanche.

i'Iai'em ents au nieJ levé ; eitlin, les joueurs 
anglais, qu i dejt a va n t-h ie r  é ta ien t pris
de crampes, lé  noignant d’ une so irée ' et 
d’une m atinée bien rem plies, fu ren t, hier, 
hors de toute form e e« sans ardeur au jeu. 
On ne re v it  plus ra va iil-een tre , rapide, 
perçant, adroit, .sachant cou rir  rtc b ia is sur 
le terrain , et vérita b le  en tra îneu r de 
l ig n e ;  les An gla is . raliqiic ’ rep t te jeu  des 
gi'anrta coups de pied, sans cohésion, sans 
organisation, sans idée d'ensem ble ; l’a ilie r  

: d ro it se montra par instants as.«cz dange- 
; reux pour inqu ié ler le gard ien  de but fran - 
• ç jis ,  et ravan t-cen lre , après un bel e ffort 

personnel, marqua l'unique but des .\n- 
glais, quelques m inutes avant la  fin. par

L e  g r a n d  g a la  d e  la  la l t e  W a g ra m .
(T '(te i p ro (g ia :r> , le  ( lo s t l in c i iU l S p ®  - 
d e v e n u  le  p lu s  g r a n d  l'iu t i d e  b o x * ' d'.
n o u s  p r é p a r e  u n e  g ra n d * : a o ir è e  d e  g i ; j  

aiiueb

un bo ité  ti'ùâ p i'éc i: qu i envoya la balle 
. but.

d e  la q u e l le  sc  dLspu e ro - .t  d e u x  g r a i i ' l -  r . j 
C 'o s l, lo u l d 'a b o rd ,  u n e  o . iU i . l c  ®;;t ? '  

D en is , q u i fu t  ta n t  a r c lo im ' L® j*K ir  ou  i i j  
b a ttu  p o u r  le  t i t r e ,  d u ra n t  v in g t  i'c ;iii- .^
I® o h a iD p lon  d e  K ran u c P a p .n . e t  1® 8® 
nervs, q u i a  fo u r n i  au  C o n tin e n ta l u n  ad 
c o m b a t , p e n d a n t  d o u z e  r e p r is e s , e o n tr e l  
m ® u x  V it te l.

dans le coin  d ro it du
C on lrà 'rcm en i à  ce qu i s’é ta it paesé la 

vc ilte  la ligne d 'avants fut le p o in t faib le 
de l'équ ipe française. Landauer fu t te pius 
a c t if  e t  m arqua (teu.x buts, e l V iallem oinleil 
s 'attribua le troisièm e.

BonnarUel fu t le m eilltu r  cies tro is dem is; 
!fts deux a rr iè res  G rav ier  e l  Fontaine fiwent 
u iceliente, et te gard ien  de bu t Baud.n, à 
part uno balle qu 'il ren voya  d ro it devant 
lu i dans les jam bes des avants adverses, 
se monlffa sûr t l  précis.

Q uelle est la leçon des doux m atches Pa- 
r is -L o n d r (s?  Il n y  on a aucune à t ir e r  pour 
ce qu i concerne nos équipe?, car les adver­
saires é la len t rt'honaiêles joueur?, sans plus. 
L es  A n gla is  prennent trop  l'habitude d® 
nou.s en voyer dagréab te?  •promeneur.» ou 
(i’a im ablra ex u rs loon is les . P eu t-ê tre  la 
double d é fa ite  qu ’ ils v iennen t de subir ré -  
v e ilte ra - t -t lle  le v ie il orgueil s p o r t i f  des 
insulaires, e t  nous ju g e ro n t- ils  d ignes de 
nous envoyer dorénavant leurs m eilleurs 
amateu'fs ? L a  v ie iu e  équ ipe des C orin - 
tliians vient de se re fo rm er, et e lle  rem porte 
des v ic to  reis stnsalion.nellos tant sur les 
U n ivers ita ires  que sur d 'excellen tes équipt-s 
profeasionnellos. Pou r que nous nous 
fassions une représentation  exacte de nos 
progrès en footba ll assoetelion . il sera it né­
cessaire qu® quelques C orin lh ians a cep - 
las«en t de p "cser le d é tro it pour jouei- 
contre nous. Nous verrion s  alors que nou'i 
sommes encore bien lo in  des Anglais, en 
footba ll association.

Car les Londonien,? qu i nous on t rendu 
v is ite , h ier e l a van t-h ier , ne sont pas venu? 
on repréksentanU véritab les  du football an­
glais. m ais en baladeurs sem blables à ceux 
qui, à Pâques, se grounen i (/n équ ipes (le 
foo tba ll pour v en ir  prendre l’a ir  de la 
F rance à pou de fra is

Gabrial HANOT.

L e  m ê m e  s o ir ,  imj . u tr®  g r a n d  c o n ib a i i  
p u le r a  e n t r e  D v p r é  e !  H u 'i'üm . Hti-suo
Im p o s é  d e p u is  io r ig le i i ip *  ;  c 'c -î I un f n t v  
l e t g e r  a u -U t r e  d e  ch a m p tu o  * le  Franc®, 
q u e  D u p ré  v > o l  d e  s 'a f f i r m e r  ca  
W a g r a m .  l 'A n g la ia  J a c k  U w i s .

Le o h a m p io n iia t  d ’E u ro p e  p o id s  pie 
C 'o s t  le  11 n o v e m b r e  p r o r lia tu , j u  Cin 
P a r is ,  a v e n u e  d e  L a  M n U e -P Ic q u e t . que
p u te ra  le  c h a m p lo n n s t  d 'K u ru p e  u o id »  i 
o p ^ a n ^  par^  ie  C o n l]n e n ta l S ^ r f l n g

e t t «  g r a n d e  co m p é tit io D  s p o r t iv e  ni 
p r is e s  d e  P o n th le u , d é le n t e i i r  d u  t it r e  
p io n  d e  F r a n c e , e l  T a n c y  Lee .

L ’ E Q U IP E  D U N O R D
L a  L ig u e  d u  N o r d  j o u e r a  la  11 cxTvem bre , 

d a te  a D iH v e rs a lre  d e  l 'a rm ls t io e ,  à  B r u x e l le e ,  u o  
m a tch  c o n tr e  l 'E n te n te  B r u x e l lo L e .  L 'è q u lp c  du  
N w d  a  é té  f o r m é e  d e  la  m a n iè r e  s u iv a n te  : 

B u t  :  P a r s is  (U .S .T .)  ;  a r r ié r e s  ;  .M ath ieu  
(R .R .),  e t  L e o t e r o q  (O .L .)  ;  d e m is  :  M o n ta g n e  
:0 - L . ) .  V s i ir to n d e y  (R .C .R - I .  e t  O r a v e l ln e s  (O .L . )  ; 
n r a n f *  ;  V c r q u ln  (U .S .T . ) ,  D im o n c b e U e  (S -R .),  
W a t i i a e  (H .C .R .),  R a y m o n d  (C J L .). e t  D u b ly  

K .C .H .V

aS' s- 3'5, L ’ E Q U l P E  D E  B I A R R I T Z

Ayuntamiento de Madrid




